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SERPENTS A SONNETTES. 

(Du Naturaliste Canadien.)
«De tem SA antre . 

rions ungressiren: nous mue cou vers:les bresri,-ramper à Ira- rire—- 
qui agilait ses mâchoires et 

mes--
« Mais nous poussions toutours 

avant. Sherman continuai che vietorieu. P ju-4: à 1040 ermar 

les marais, ni les forêts, ni les plaines 
bores montantes ne ponvaient l’arme. 

Vers la flu de ce Jour dont Pale 
----.= 

vais plus me trainer et A s. pou 
monrtc Aeu ou trois milles de 1ar 
Crasuicaprbte de continuer la route. 

Cognant lattache des bêtes féroces 
des a reptiles, si je venais à m’endor.SET la terre, je tachai e 

luarti ni petit bois qui 80 troterast 
sproche, après avoir bu une 
Jails mon butons ne je conser ais 
s: un gros arbre tout presi da che 

min et à une courte distance d’un cis 
rais rempli de touffes DEC un 
trous d’ean stagnante, la jonc et de- 
cordeaine perchaientre les branches de 

arbre, et après avoir prismes mesu 
-=.. 

mais insensible- 
80 Ta mes sens se calmèrent, mes yeux 
sictermerent et je me laissais aller à 
un sommeil réparateur, 

devais être endormi depuis trois, le pan heures, quand je fus réveil- 
aocris de détresse qui s’éle- 
ment (lu pied de l’arbre sur lequel jé 
tais embusqué. Je frottai mes yeux, 
10. ekardai en bas, et je fus temoin d’n 

scène horrible, que je noubliraija- 
ns. t dont le souvenir me remplit 
fro aujourd cui d’un indicible ef-

te, mais pour le venger. Unr autre ser. 
Dent fut frappé, et pendant qu’il se ron 
lait dans les transes de la mort, son œil 
jaune et vitres 8. tourna vers moi plein de rage etilé fureur.
«La boucherie se continuait. “Les 

vêtements déchirés étaient détacdés du 
corps: le sang était léché par une can 
taine de langues effilées; le poison 
était infusé dans le cadavre par autant 
de mâchoires aux dents aiguës.

tre jour devant une 6 one de police à Détroit. —En
t juge, fils des plaines

Dr. G. A Harrison, 
aie. SHEDIAC: N. B 

DR. H. E Boissy
MEMKAMCOOK, N.B. 

ler Juillet 1869.—a e
Dr. A. P. LANDRY.

BOREAL :

Clare (près du Petit Ruisseau) comté 
de Digby

Nouvelle Elooese

hois rance, hui a 
herbeuses, mon esprit est dans ramie- 
ton de vous voir ici. Encore quelques 
lunes, et vous aurez rejoint vos pores 
dans les terrains dos chasses beiies 
Vous êtes semblable a un arbre décré

D age vous a dépouillé de votre 
Tores. Vous ne pouvez plus chasser lo 
kaneureg stulvage et suivre le daim 
agile. Les buffalos viennent paître de 
vant votre loge, et votre bras L est plus 
assez vigouradx pour tendre l’arc. 
Vous avez peur du bruit de tonnerre, 
et de la lueur fulgurante de l’éclair. 
Autrefois vous ne pouviez compter les 
leux de votre tribu, tant ils étaient 
nombreux. Aujourd’hui vous restez.

de votre tribu, et vous n’avez gar 
dé de votre ancienne opulence passée 
que deux vieilles couvertures et un fu 
sil dont les ressorts ont grand besoin 
de reparation. Fils de 1a forêt, pour 
quoi êtes vous tombé dans la trappe lé 
gale, pourquoi vous êtes vous énivré Y 

Le Peau Rouge, montant sur un cra 
choir, a répondu avec lentour.

HORIBLE SCÈNE. Il n’y a encore que quelques mais, trois chasseurs, dost, 

deux Ireres allèrent prendre une par- 
de sur une petite colline de l’Onest des Illinois. Fatigués de la marche de la journée, ils tendent leur 

tente le soir, et après un copieux re- 
pas, s’enveloppent de leurs couverte- 
res pour y passer la nuit. Au milieu 
de leur sommeil. l’un des frères est éveillé par la gêne que lui causait un 
poids qu’on lui aurait mis sur la poi- 
trime. Il ouvre les yeux, et que voit- 
il Un énorme serpent à sonnettes en- 
roulé sur sa poitrine même, ayant la 
bouche a quelques pouces seulement 
de sa figure. Que faire ? en tentant 
desedebarrasser de cet hôte incom- 
mode, il va pent-étre l’irriter et se fai- 
re mordre ?.. Il n’y a pourtant pas 
moyen de demeurer dans cette posi- 
tion. Il se decide alors, par un brus- 
tue mouvement, à se ramen r la cou. 
verture par dessus la tête tout en chas- 
sant le serpent. Il sent en effet que le 
reptile a laisse sa position, mais ou est- 
il posté maintenant? Il comprime le 
Drtit de sa respiration, tant il craint 
une atta Tue. Cependant, après quel- 
ques,secondes d’attente, il lève avec 
précaution sa couverture, et voir le 
reptile, attiré sans douté par la cha- 
leur du corps, s’enroulant sur la figu- 
re même de son frère qui dormait à co 

lui. Avant même qu’il eût eu le 
temps de se lever pour donner la chas- 
se a l’animal, le frère avait sorti un 
bras de dessous sa couverture et saisi 
le serpent, sans savoir ce que c’était, 
nar e m jeu 1 corps. La reptile lui 
enfonce aussitôt ses redoutables cro- 
(hets dans la joue, et se repliant sur la 
main Cuti le retenait, inflige une secon 
de blessure au bras du malheureux. 
Aux cris do blessé on est bientôt tout 
trois d bout, et on cherche l’aggress 
eur pour s’en venger. Déjà if était 
on partie glissé en dehors de la tente, 
lors 41 une balle de revolver vint l’ar- 

roter dans sa fuite $ une seconde bills 
ia tire te laissa sans mouvement. 

Muta faire maintenant du blessé ? on 
121 met une forte ligature 
la plaie du bras, et sans hésit-r, son 
fraère hii taille, de la pointe de son 
costeau, dans les chairs de la joue, la 
partie attaquée par la morsure, et l’en- 
eve. Mais il était trop tard; le venin 
s était daja inQitré avec toute sa vio-

beau
al homnoer drennoncer an public de Shidincet 
des environs q-il vient d’onvir entre le Naga 
sin de MM. Melanson & Poirier et la facterie 
chaussures de M* Harper & Webster, un Eta- 
blissement d’or vries et de bijouterie o l’os 
tratarra touts espace d’objets, de goût et d’ot 
lité, tels que montres d’or d’argent, ete. Norlo 
ger, pendules etc.. Chaines de montre, Bijonte 
ries pour Dames et Messieurs, Bontons d’or 
ceitantid oreille, étayons en or. Lunettes, bra

6 les
• t 
LES

en
"Je remarquai un serpent mince, 

long. à la tête plate et tachetée de noir, 
plongeant et replongeant avec une 
joie féroce son dard bifurqué dans les 
jambes et les cuisses du soldat, comme 
s’il eut youlu satisfaire une vieille ran. 
cune. T ne resta bientôt plusune par 
celle de chair sur le corps de mon ca- 
marade.

4-k

Réparages de montres. Horloges, ete exéen- 
tés aree ponctuai ith et A perfection.
SI: . , TRANQUILLE GALLANT Sh dise, 20 janvier 1371,TION P. A. LANDRY, 

AVOCAT 
Toronhestor, JT 8 

28 Octobre 1878.

«Le ciseau d’un sculpteur ne pour- 
rait mieux polir un marbre que ne l’é- 
tient ses ossements sous la dent de 
ces reptiles Las orteils, les pieds, les 
jambes, les cotes, les mains, les yeux, 
le nez, les oreilles, étaient rongés et 
ne laissaient voir que des ossements 
blanchis. Le sang avait été léché sur 
la terre.

"Les serpents se disputaient entr’eux 
le dernier lambeau de chair et la der- 
nière goutte de son sang, comme des 
chiens affamés se battant pour un mor 
ceau de viande. J’observais cetté scè- 
ne affreuse et j’avais la mort dans l’A- 
me: je ne pouvais détacher mes yeux 
d’un tel spoclacle, et je voulais en voir 
le dénouement. C’était vraiment cho 
se effrayante de voir les serpents se 
battant entre eux. Aussi longtemps 
qu’il y eut une débris à dévorer, ils se 
contentaient de sien saisir avec avidité 
et mordaient leurs Voisins qui venaient 
le leur disputer.

" Mais lorsqu’ils eurent achevé de 
dépécer leur proie, ils plongèrent leurs 
aiguillons dans les flancs de leurs ca- 
marades; alors, leurs sifflements.
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Générales
Sages sont les paroles prononcées 

par le chef blanc. Ma race est tombée’ 
comme les feuilles et a été dispersée 
comme elles. Je suris seul, le fen de 
mon camp est éteint. Ma loge est froi. 
do, et je n’ai pas mémb une hatte. 
Kawnee Kick a les larmes aux yeux 
quand il regarde vers l’ouest et ne voit 
plus la fumée desfenx de la tribu. Nos. 
grands chefs sont tombés, nos guer 
riers ne sont plus que ponssiere, et le 
loup des prairies hurle * l’endroit où 
s’élevait notre grand village. La tris 
tesse est ma compagne.

Le juge indulgent a repris: THom 
me Rouge eet libre de s en aller. Je- 
ne puis lui rendre ses morts ; je ne puis 
couvrir de nouvelles forets les collines 
et les marais : le renaud sauvage et le 
cerf ont cherché des retraites plus 
touffues. Retournez donc à votre loge 
sans natte. Kawnco Kick, et méfies 
vous de l call de fou. Pestez chez vous 
la nuit; votez exactement quand l’oc 
casion s’en présente, soyez vertueux et 
vous serez heureux.
.. Le greffier chargé de la transcrip 
tion de ce singulier jugement a été en 
formé le lendemain dans un asile do 
lunatiques. Mais la raison du juge ne 1 
paraitipas ébranlée et cla pourue ex 
cellente raison, à ce qu’assurentsosen 
nemis politiques.
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SEEDTAC :
HAMILTON & SMITH 
. Ont éonsidirehla ent ait 1.a prit de 
l-uore MAR "LANDISES pose du cometent no 
pour prompt paiement en traduits. Avant fin

A COCAGNE, N. B.
L Bmgvigni A Thosuear 4Toforme) le pubitre 

vore vert su’ll vient de faire l’sczulsltion 4. 
FIE te me mode et maelous eccuni har Tohn 
N Bvlon, l’estr ulté sed do Pont de Coes

A". 
uteur

**s, es it cors - 
on 4. Coox gof

de recevoir •‘ nren Tre 
besoin d’ace modation leurs mouvements rapides, les con- 

tours sinueux que formatent leurs 
corns gluants, offraient un tablenuque 
nulle lulgue ne peut décrire, que nul 
pinceau ne pout depeindre.

"Il y avait plus d’une heure que 
j’assistais à ee spectacle et que je sur- 
veillais la sanglante bataille que les 
serpents se livraient entre eux, lorsque 
iefuis saisi par la pensée qu’ils pour- 
raient- bien s’attaquer à moi s’ils vc.

" 0r vthuonverg "ne becs. table et des sole at
testify "ne feurie est attachée à l’tetiliece. 
bient al rien de sera n vlig‘ pour donner rie. 
ha at on-lire cati-fartion • cens qui toamd ont 
ishowarue de le r patrounge qhe Je sollicite 
nevavt.l.t.axe 

go1. Droftitatie
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CONDITIONS LIBÉRALES

mal 30 1872-14

ES! "Un de mp-enm liguons était là des 

conte. dévore tout vivant par des ser- Rente, IL aura du tenter-de grimper sur l’arbre, puis sera tombé a terre, pisé de faiblesse. Oh! quel ho-, 
bie spectacle ! La lune, cui était dans 
son Plein, jetait une telle clarté, qu’on 
ce serait cru ai milieu du jour: ses 
crayons se réfléchissaient sur les fla- 
mues ‘en du marais, qui paraissait 
animé par 4e mouvement des reptiles. 
Us s’avancaicüt en colonne serrée et 
bigarrée de tontes couleurs. ,

«Janercovais des serpents verts, 
noi s, tachetés et coulent de quitre. Inn 
Chez frucliruesins. la less était place ot allongée ; pour d’autres, elle était 
affilée comme un dard. Ils rampaient 
sur Therbe ct s’approchaient de leur 
proie, et leur qaene s’agitait et brillait 
aux rayons de la lune. Je voyais tout 
cela, et la terreur me glaçait. le sang 
dans les veines.
•LA était étendu ce pauvre soldat 
ui avait assiste à tant de batailles, 
avait parcouru tant de milles, et qui 
était maintenant a moitié mangé par 
lasserpente ! une demi douzainede ces 
affrenx reptiles, d’une metite taille, 
lones et ronds comme un bras, de leurs 

avale : es dévoraient sa tête, ils branche sur laquelle j’étais perche. Sa
aient rest son kept et s’achar misse tomba lourdement a terre, en- 
VANY est jee cervelle : . Déjà les trainant dans sa chûte les autres ser- 
nu *ailetin :imatmat a E.

1tête du serpent rouler à terre et agiter’ 
sis mâchoires en mordant la viande 
attelles tenaient, et répandant sur la 
terre des gouttes de sang et tin poison

marchandies de la 
das Etate trary af du "Cah+il. nervous 

de tou-
.- vendre sut hlas bas chiffrés. 
Notre Assortiment se composes 

te espèce deis 64 
jours 
p. tels

:orne- 

alson- 
D.

MARCHANDISE- SECRES 
TTa-Mas Faites, Cb ran % Claennes 

FERRONNERIES, GROC RIES, PATENCE 
Ustensiles. Arstaineg Fer, S-L NM elneg, 

hraveties. Peintures Huile, Lentles.
Verrerie, Ferhlantrie. Guir à Sam ile et À Fin-

naient à me découvrir. J’avais déjà 
remarqué plus d’nn œil flamboyant se 
tournant vers les branches de l’arbrelance dans les 

se mit aussith
veines de la victime. Il 

. N se plaindre d’un ma- 
laise général, d’nn serrement dans la 
gorge; des nausées, des defniHances 
suivirent bientôt, et en moins d’un- 
dethi-aeure il éthit mort. Los deux 
chasseurs se firent une civière avec 

des branches, et an lien de daim onde 
EN GROS ET EN DETAIL. chevreuils qu’ils s’attendaient à rannor 
BVeillez vente ex miner notre asgortt.lter. il reprirent la route du logis avec 

ment et n 14 pris avent d’achater milleur (g le cadavre de leur
Noue donnarone le mine haut. pris noir tou | gnon 0 leur malheureux compa- 

te esnèes de PRODUITS. et none psiernsemsin !
St d ordinair. les serpents fuient à 

! approche de l’homme, et ne se rendent 
redoutables que par occasion, il est ce- 
ponlant bien des circonstances où la 
présence des espèces venimeuses en cer 
taines contrées, force à se tenir conti-

quand mon fusil avait fait fen. Et 
maintenant je commençais à redouter -ruu Cuatten 
une attaque personnelle. de cette ville, » Geo. Janson, rizou

1 Un gros sarpant noir avait enlevé : ait sourd et mu t depuis près de dix 
mois, par suite d une attaque de fièvre 
typholde dont il avais eu peins à ré- 
réchapper. lorsque, samedi dernier, il 
recouvra inopinément l’ouïe et l’usa- 
go de la parole. Il était alors à Has 
liners ou, grâce aux bons offices de M 
J. Olivier, il était occupé à transegi. 
re les registres de West St. Pont 
Après son travail, il se plaignit à un 
camarade de pension, M. Hoys, d’un 
étrange bourdonnement dans la tête et 
d une telle douleur à la gorge qu’il 
pouvait a naine respirer, se servant 
comme A l’ordinaire, de son crayon et 
de son ardoise pour faire connaître sa 
pornsin. Cas symptômes, qu’il croyait 
tre Tenet de certaines boudres cite 
fui avait administrées M. Hovt au mo. 
yen d’un tube, le firent bientôt telle, 
ment souffrir muil faillit perdre con. 
naissance. Vers les onze heures, il 
écrivit sur son ardoise qu’il avait 
pressentiment que, dans le cours do la- 
tritit. mourrait ote recouvrerait l’usa. 
Re de la parole. Ses souffrances con- 
tinnèrent jusque vers les deux heures 
du matin, lorsqu’ibent deux accès de. 
douleurs beaucoup plus aiguës qu’au, 
naravant. Quand il so sentit miens, 
il férività Hoyt de prendre le tuhe qui 
avait servi à administrer les poudres. - 
de Tut on annligtier 01 bout stir l’oreil 
le. et d ) parler dans l’attira sise un ton 
de voix ordinaire. Hoyt ni fit de ret- 
te miniéze, plus euro questions aut.l. 
Telles le malade réponlit immédiate. 4 
ment h en qu’il parut pins tard, ne pas 
chavoir euconnaissa tee. Hovtcommen 
rd aussi a sullar no air de chanson que t 
. * et celui-ci se mit 1
aussitôt A accompagner.22

Cependant, le même bourdonnement 
$ faisait toujours sentir dans la tête, 
et ses douleurs A la gorge continuaient 
presque sans interruption. Vint enfin . 
Te moment décisif. M. Hivot, math 1- 
retsement. venait de sortir lorsque
Janson se trouva dans le paraxvemoe de sa maladie. Après les efforts les r 
plus douloureux, il parvint à envoyer 
nar la bouche en nar le nez, une 
tité considérable de matière cougutec. 
tdis lors, il se sentit soulagé comme- 
par enchantement. Il n éprouvait pins" 
e moindre symit me de maladie, et 
on peut juger de la surprise de son 

compagnon lorsque, nu retour de ce. 
mites, Tuetguss minutes plus tard. Jan : 
son le salua A haute voix: 3 bien .

marais, daus la Carolina du comment allez viens ?" Qu’onsima. E
tine Ia joie des deux jeun es gens. . 1

UN CAS EXTRAORDINAIRE. —On lit dans # 
l‘ Etoile du Nord: Lie jeune Canadien

peigne. Velasse Share, T é. Taise. Para.
fine. Clous, Lampes Savon. etc

Ch es ares En Grande V-riste 
Aussi consomment en mains un vaste 

Assortiment de Fleur et de morceau de chaire humaine et s’ap 
.lait A l’avaler, quand les autres se 
jetèrent sur lui; pour leur échapper il 
court à l’arbre, it s’élance autour du 
tronc et grimpe rapidement, suivi par 
une dizaine d’autres. Il s’avançait en 
se repliant sur lus-méine; ler sinnosi- 
tés de son corps gluant ressemblait. A 
und chaîne métallique enserrant le

Farine de Blé-d Inile. 
Le tout Sara venda nus nom Hem Frit tolee.

“al
tenant LECORCE DR PROCHE $4 LA COR- 
DE Venez "xaminer notre STOCK et nn. 
PRIX et vous serez convainone ara bons méri. tronc de ses nœuds; ses mouvements 

étaient si rapides qu’une partie de la 
viande tombait de ses mâchoires.
, «J’observais et je me sentais perdu. 
Je tirai mon sabre du fourreau, et 
d un coup je détachai la tête du corps 

... c, au moment où il allait atteindre la 
sa tête, ils branche

tons 1 natronasg. q e pour s llicitung respec. 
tueusement.

z
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is Far. 
Jarleg 
y. les- ne la 
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HAMILTON & SMITH 
Sb disc Fer. 27 1872 mec

G A VAT PRY & 00 U. A. TALEDI AV 0V.

Oityllement en garde, et fait des vici- 
in s malgré tontes ies précautions qu. 
on puisse prendre.

MANUFACTUEBURS DE TOUTE ESPACE 09

GTTATRRTYB No: lecteurs ne liront pas sans émo- GLA U 3# • A ion, le récit suivant, détache dut car- 
net d 111 soldat qui faisait partie de l’ar . 1

now

HOMMES, FEMMES, JEUNES FIL-
me’ du général Sherman pendant sa 
longue et ride marche des bords’ du Mississipi jusqu’à Savannah sur les fi- 
ves da L Atlantique:

"Un gros serpent de couleur noire ! 
Tins Tone que le corps d’un homme, 
s’était introduit entre les vêtements et 
lo corps du soldat, et poussait sa tête jaun titre 
insmute dans la bowiche de l’infortuné: jaine. 
il cherchait en vain a entourer tout le 
corps. tant il s était gorgé les intestins 
de C° qu il avait mangé.

T ne donzainn d’autres sorpents de la 
même espèce s’attaquaient aux chairs 
des pieds et des jambes: 
rantours, où plutôt des démons.

«Ce orps humain était convert d’n- 
ne masse de serpents qui le dévoraient 
ans agitant, glissant, se tordan: et sif 
Slant. On ne peut se figurer gxelono 
chose de plus horrible et de plus dé 
goûtant; une putréfaction ordinaire, 
avec ses myriades de vers, ne peut ins- 
nirer un dégoût plus révoltant une ce- 
lui que j’éprouvai. 1

LES E? ENFANTS.
GRAND RUE SHEDIAC, N a. . Nous avionsmarché pendanttout le 

cour sous un soieil brûlant. Dos nua- 
des de poussière obscurcissaient Va!- 
mosphère et nous étouffaient. Nous 
marchions ranimés par le courage da 
notre vaillant général, qui semblait 
avoir infusé son esprit dans chacun de 
nous.
Il suffira de faire une description 

de ma personne pour avoir une idée 
de celle de mes camarades. Mon képi 
était souillé et déchiré : ma barbe était 
en désordre, et aussi bien ue mes che 
vetix non peignés depuis plus d’une 
semaine, pleine de poussière et dé ver- 
mine. Mas yeux étaient brûlés par 
les rayons du soleil, et mes tempes 
étaient agitées par la fièvre. Le ha- 
vresac pressait péniblement mes épan- 
les, et au dessus était placé mon fusil.

«"Son sang circulait comme du feu 
dans mon corps. depuis le front jus- 
qu aux pieds qui étaient déchirés par 
tant de milles de marche.

MSN Satisfaction garantie et toute.common, 
de ponetualemert remplie.
ter oct. 1874 —

HOTEL.
% - — - — | 

POINT-DU.CHENE HOUSE.

1. " Cet acte m sauva, car il détourna 
I attention des reptiles. Ils com- 
menceren: A battre en retraite vers les 
marais et le bois. J’attendais* aver 
bonhour le bruit gne produisait leur 
marche rampante sur le gazon et A tra- 
vers les broussailles, et les clapote, 
monts de l’ean à mesure qu’ils se pion- 
graient dans les flaques du marais pour 
s’y cacher.

DEPARTEMENT
DE TAILLEUR.
L* SuUSstoNE prend la liberté 4nnon- 

cuf A ses wonis et uo pabijio qu’ll s’est 
procurer les services d’un

Tailleur de premier Ordre 
et qu’il a ajouté sg

Département de Tailleur 
à son Magasin. >

Tous ordres Iatesca a sou Etablissement seront 
ponctuellement ex/eutés avec le plus
IARD OIN. 
9 GEORGE PELLETIER.
Shedise, 20 ncût 1872,

est ditdeson
-S’nat.

T 5 SOUSSIGNE désire ar freg l’attenting du 
nubile Voyageur i soe TTotel tenomm) ot firo- 
ri, situé à la tête du Quai da Chemin de Fer, à 
la Pointe da Chine, N. B.

Ses avantages comme résidence pour les per 
sonnes en besoin de spaté ne peuvent: Cire sur- 
pass’s L’air est pur salubre et ment donner 
de la vigueur anx malades, ayant de plus tou- 
te facilité pour les bains de mer.

ES.
/N" Tout davint silencieus, mais je n’o. 

sai pas descendre avant le matin. D’s 
gne le soleil parut à l’horizon, jamor.____ _____ 
|gai mon fusil, et tenant dansm es dents Janson connaissait 
mon sabre nu. je descendis à terre ou 
étaient étenins las os blanchis dimon

Les chars partent de devant la norte tons 
les jours à T 50 et 104. a m, et arrivent à 12b 
et 7 00b p. m

Les pris seront trouvés modérés et la table 
bonne; et 1 - soussigné eanère par one alien, 
tion toute spéciale ags exigences de 403 prati 
ques, recevoir l’assurance d’une satisfaction 
néral.

PETER SCHUMAN, Proprietaire. 
Po ate da-Chène, 4 Juin ,62-

camarade. Je pris la fuite, ne pouvant 
plus supporter cette scène lugubre, et 
à chaque pas que je faisais, il m s m- 
blait qu’une légion de serpents étaient 
à ma poursuite. Je rencontrai un

«J essayai de me remuer, de pousser 
111 cri : e était en vain ; j’étais paraly- 
sé par la terreur et par une indicible 
répugnance, Jarmai mon fusil et fis: 

feu sur la masse. Un énorme serpent 
tout gonflé de chair humaine, roula 
sur le corps de mon camarade, et aus- 
sitot pour mettre le comble

ongon

in sees} 
tre de 
ses de -

as 203€
corps de cavaliers qui étaient à la re- 
cherche des retardaires et des trai- 

S,, nards; ils me ramenèrent an camp’ 
horreur, dans un état complet de défaillance. -

"J’ai souvent raconté à mes cama- 
rades la terrible épisode de notre far- 
che, mais ja n- crois pas que l’enfer

WELDON HOUSE 
119-1-118 CA STATION bu ONEXX DE FEB, 

SHEDIAC N. B.

•Les pauvres camarades qui m’en- 
touraient étaient dans un aussi pitova- 
bicétat.z•

: 2$
; 14 les autres se jetèrent surlui pour le 4b 

vorer, attirés sans doute par lodeur de: 
la chair dont ils était repu.

•Il me semblait que l’armée des ser 
Dents qui sortaient du marais et du 
bois n’aurait pas de fin. Je le s enten- 
bruissement: tamper, j’entendais le frayante (he ne fit lx spectacle de c- 
dre siche. lie fro Mermen’s desrhcx ex ru4 in: PRE le- s.PTHntA 
et les clapotements de l’an,a mesure 
Ta’ils avançaient an lugubre bangmet.

nouveau mon fusil.

AVIS. . « Plusieurs d’entre eux étaient tom- 
Dés morts le long de la route, par suite 
d’insolation ou d’excès de fatigue.

« Parfois nous t aversions no bois, 
et combien nous desirions alors nous| dais siffler 
reposer sous ses ombrages! Nous en- 
trions dans une vaste plaine, bornée à 
quelque distance par 1111 marais, ou de 
nombreux reptiles se baignaient et élé 
vaien: au-dessus des cans leur tête hi- je charg ni d.

Moaisauteur 4 out miasmes quinon pis slans l’espoir do swITer mon au camarade, car la vie en lui étais étein-

Le soussigné Informe respectueusement ses| 
amis et le publie en général qu’il a meublé à : 
bout et sur on pied de première

Je Le- 
ition 
rbois; 
éts en 

U. b.

avectoutes seshorreurs poissé produit 
. mon esprit et sur mon imagination 
une impression plus profonde, pies ef-

1519 Le Routeigné donne par lea présente avis on 
classe 1 Hotel bile ove toutes n’clamations contre la s.c-s.el-dess 8, qui est maintenant ouvert pour l’ac- 

commodation de pabile voyaged:
Bc Une raste Salle à Échantillons est à la 
disposition des Commis-Vayagears.
, Une diligence part tons les jours pour le Nord 
à Farrivce des Convola.

sion de Charles Arsenrav. es son vivant de la 
|Grand-Digne, paroisse de Dunday, comté de 

Kent, seront sol les par le soussigné; et tous 
reus qui sent en le ta envers In dite saeees- 
sion sont prios de payer 1 administrateur (oug- 
signe.

PIERRE ARSENE AIT. 
Administrer.

Cosugne, ler octobre 1874—of

Sud."
WH J. WELDON.

Pro patétaiee LA dernier numéro de l’Opinion Pu:, 
bligus annanea la retraite de M. Dann 
Comme rédacteur-an-che f de ce journal 
et son remplacement par M Achintre.

ta.Dévrie: 187s /

ax JURE POETIQUE.—Un vieux Indien 
arrêté pour ivresse, comparaissait lau Y.
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LE MONITEUR ACADIEN

quentaient & collège ses préparent à 
retourner dan* leurs familles.

La votation a lieu demain dans Moot 
réal-Centre. L’opinion générale est 
que Ryan sera élu, mais la lutte sera

Télégraphie Générale a accorder a ce dernier ton bonheur 
dans la tâche difficile qu il est sur le

LE MONITEUR ACADIEN. Kellogg et nommé dar lui, avait pu Le général de Trobriand, qui s'était 
fournir, en faussant autant qu'il poue retiré pendant la lecture du rapport, 
vait le faire l'expression de la volonté est revenu près du speaker, qui a dit: 

«Messieurs soyez calmes et soyez des 
hommes.» Le général, montrant Vi

tare 
.u Courrier dESLHY 
de reproduire. /

SERVICE DE LA PRESSE ASSOCIÉE.

* Paris, 7 Janvier.
• Le Président McMahon a envoyé à 
l'Assemblée un message la priant ins-

JEUDI 14 JANVIER 1875. 
• w • - '

populaire, qui avait évidemment don
né une forte majorité aux conserva
teur*. Il restait cependant cinq divi
sions démocrates, dont le Boord n'a- 
vait pu décider les élections, et qu'il 
avait renvoyées pour cette raison à la 
décision de la Chambre elle-même. 
pour être validées.

Lundi matin, 4 janvier, la Législatu 
M se réunissait à la Maison d'Etat de 
la Nouvelle-Orléans et inaugurait ré
gulièrement ses travaux et ses autres 
officiers. L’Oratenr élu fut M. Wiltz 
démocrate indépendant qui reçut l’ap- 
pui d’une forte majorité des membres 
présents, et qui aussitôt après son ins- 
tallation, fit prêter serment aux mem
bres. La chambre procéda ensuite à 
la validation des cinq élections que le 
Returning Board lui avait réservé. Cet 
te validation fut faite par la majorité, 
conformément aux résultats connu* du 
scrutin, et les cinq candidat* conserva
teur* furent proclamer élus et pouront 
en conséquence prendre immédiate- 
ment leur siège, après avoir prêté ser
ment.

Cette validation avait l'effet* de ren
verser la majorité proclamée d’abord 
par le Returning Board, et de donner 
une majorité réelle aux démocrates.

Le gouverneur Kellogg ne pouvait 
souffrir sans résistance une pareille ma 
nifestation. Assuré de l’appui du Pré 
sident Grant, qui lui avait dépêché d’a 
vance en prévision de ce résultat le gé 
néral Sheridan avec un régiment de 
troupe* fédérales, il ordonné arbitrai
rement et contre toute légalité l’expul
sion des cinq membres ainsi déclarés 
élus sur la Législature.

En conséquence, à la séance de l’a
près-midi la Maison d'Etat fut envahie 
par un corps de troupes commandé 
par le général de Trobriand, lieute
nant de Sheridan, et déclara qu’il avait 
reçu ordre de Kellogg de faire sortir 
tou* le* membres non déclarés élus 
par le «Returning Board.» Get ordre 
n’était motivé d’aucune manière et 
constituait le plus odieux abus dé pou
voir et la violation la plus révoltante 
des droits populaires. Le « Returning 
Boards ayant référé les cinq élections 
contestées à la législature elle-même, 
la décision de celle-ci devenait abso
lue et ne pouvait être méprisée sans 
violer la constitution. Mais cette con 
sidération n’arrêta pa* Kellogg. Voici 
le compte-rendu de cette séance mémo 
rable, où les soldats de l’armée fédéra
le, aux ordres de l’usurpateur Kellogg, 
envahirent la Chambre d’Assemblée 
et imposèrent la volonté du Président 
Grant à la Législature.

point d’entreprendre. , .11 
Alphonse a fait voile* de Marseille 
pour Barcelone hier. -'

New-York, 9 janvier.
Les Billets de la Banque nationale 

detruits par le feu lors de la collision 
sur le chemin de fer de Baltimore se 
montent à la somme de $700 000.

Une résolution requérant le Prési
dent de divulguer l'exacte situation 
des affaires à la Louisiane, a été passée 
au Sénat,après une longue discussion.

Tout est tranquille à la Nouvelle

serrée.gers du doigt, a dit qu’il avait été dési 
gné par le gouverneur Kellogg comme 
greffier de la chambre et comme ayant 
une liste des représentants déclarés

Paris, 12 janv.
Le Roi Alphonse est arrivé de Va- 

lence où il a été recu avec enthousias- 
me par le peuple. -, 

Montréal, 12 janv.
A la clôture de* poll* hier soir, dans 

la Division Centre l’anxiété et l’excita- 
tion étaient très intenses. Le résultat 
semble avoir été l’élection de M. Do- 
vlin par une majorité de 80.

, .. Ottawa, 12 janv.

Interrogé par un rapporteur du Chig 
necto Post, l’Hon. A. J. Smith répondit 
qu’il regardait la hausse du tarif de 
1 Intercolonial comme l’un des résul
tats légitimes de la Confédération. Au 
trefois le N. B. pouvait régler le tarif 
de ses voies ferrées de manière à con-

tammant la législation suivante : so ‘ BAULEE A vost.-La
M. Thomas Perry à Cer 
N. S., fut entièrement c|

élus par le Returning Board. —Je pro-
teste, a dit le speaker, que M. Vigers Chambre. 2de pourvoir au main- 
n a rien a faire avec le corps, son suc- tien du statu quo jusqu’en 1880 ave- 
cesseur ayant été élu légalement.-

Passage d’un bill créant une seconde

dant son absence à un
31 décembre derniernant la mort de McMahon avant l’expi

ration de son terme d'office; 3» Que 
quand la seconde chambre sera ôrgani 
séé les deux Chambres choisiront un

Voilà, à fait observer le général, une 
protestation inutile.

Le speaker renouvelle sa protesta- 
tion contre l’intervention miijtaire, en 
invitant les membres à protester avec 
lui. Les conservateurs se lèvent et pro 
testent solennellement. Malgré une 
nouvelle protestation du successeur de 
Vigers, celui-ci est requis par le géné
ral de faire l’appel nominal. Le spea
ker recommande aux conservateurs 
de ne pas répondre à l'appel de leurs 
noms, et aucun n'y répond. ]

Pendant cette controverse sesmam- 
bres républicains étaient Ventres en 
corps, les uns ayant pris leurs sièges, 
les autres se tenant debout près de l’es 
trade.

M. Vigers s’efforce de prendre la pla 
ce du greffier. Le speaker le lui dé
fend, en ajoutant que les hommes pré
sents ne sont pas assez nombreux pour 
l'installer à cefte place.

Une quinzaine de soldats, avec équi 
pement complet, entrent dans la salle 
et se forment en ligue en dehors de la 
balustrade. Puis le général de Tro- 
briand présente M. Hugh Champbell, 
en disant qu'il a requis ses services 
pour lui indiquer les membres à expul 
ser. Un instant avant, le rapport du 
comité sur les élections, déclarant élus

qui était un peu âgée et dans les flammes." Mm ratée seule à la maison

Acciouss a Warxoc 
Augustin Doucette, «c 
dans le bois, il y a qu 
glissa et tomba sur l’extr 
d’un arbre qu’il venait i 
pointe entra dans le der 
se et lui infligea une pr 
va blessure.

—Il a été exporté de: 
1874, 8,600 quintaux de 
valant $34,400; 5000 g 
de morue, valant $5,000 
de harengs et autre pois 

/ lant $13,000 ; 265,000 1 
, en conserves, valant $3 1 environ $3,000 de bar 

bois de service; donnai

tenter ses habitants, mais aujourd’hui
-----------...... consultées.
et les autre» provinces ne peuvent voir 
pourquoi nous devrions payer moins 
cher qu’elles pour le transport de nos 
marchandises. Elles n’auraient pas 
d’objection à un petit déficit, mais la 
Puissance ayant à débourser un demi 
million par année pour les frais d’en
tretien, à part des sommes dépensées 
pour accomoder le publie en diverses 
localités, la perte est trop considéra- 
ble, surtout quand on considère que 
le tarif est de 10 à 15 p. 100 moins éle
vé que sur toutes les autres voies fer- 
rées. On agite en certain* cercles po
litiques du Haut-Canada, la propriété 
de transférer l’Intercolonial à une 
compagnie. Si le déficit continue, ce 
transfert finira par avoir lieu, et notre 
chemin de fer sera géré par quelque 
compagnie éloignée et alors nous n'au 
rens plus d’influence pour demander 
de l’accomodation.

Cette question ne doit pas être envi
sagée sous l’étroit point de vue de sec
tion. Ces provinces sont traitées avec 
libéralité par le gouvernement et le 
peuple le long de l’Intercolonial doit 
traiter le gouvernement sur le même 
pied. Il faut oublier que nous nous 
sommes provinciaux que nous appar
tenons à telle où telle province, pour 
se rappeler que l'on appartient à une 
nation, à un pays plus étendu. Il y a 
les intérêts d autre gens que nous à 
considérer, et il n’est que juste qu’ils 
soient considérés : autrement il faut 
dire adieu à toute idée d’Union et de 
gouvernement.

Les remontrances faites par le* dif
férentes assemblées publique* seront 
soigneu ement prises en considération, 
afin qu’aucune industrie ne soit injus
tement anéantie et que le revenu du 

chemin ne soit ainsi amoindri, et 
mon seul désir, ajouta l'Hon. Ministre 
de la Marine, est d'agir de telle façon 
que mes démarches soient le plus uti 
les à ma province et à la Puissance en 
général.

gouvernement définitif qui succédera 
au septennat.
a Tl est rumeur que les Ministres ont 
offert leur résignation au Président.

On regarde la crise comme sérieuse. 
Les séances ont été marquées de scè
nes de confusion et d’excitation.%

Alphonse est parti hier soir de Paris 
dans un convoi spécial pour Mareilles 
dû il doit s’embarquer pour l’Espagne.

New-York, 7 Janv. 
e Les affaires ne sont pas changées à 

i Nouvelle-Orléans. *
L'action du Général Shéridan est 

impathiquement dénoncée par toutes 
s classes en cette ville aussi bien que 
ans les Législatures de plusieurs au- 

1res Etats. Une assemblée d’indigua- 
lion doit avoir lieu en cette ville, 
î Le Président et son cabinet approu
vent la conduite de Shéridan.

Londres, 7 Janv.
Une dépêche de Paris au Times an- 

nonce que le cabinet français a offert 
sa résignation. Le même correspon- 
( ant écrit qu’il est bien connu qu’une 
iissolution de l'assemblée rendrait Mc

Orléans. Le Citizen de ce matin contient ce 
Londres, 9 janvier, qui suit : «Washington, 12 janvier.- 

Le globe a reçu l’information que de Votre correspondant tient de source 
nouvelles difficultés entre les gouver-respectable que le Sénat à l’intention 
nements de la Chine et du Japon sont de repousser le traité de réciprocité 
anticipées en conséquence de certaines proposé. Il appert que le commissai- 
objections faites par ce dernier pays a re Brown s’est efforcé d'obtenir cer- 
l’accomplissement des conditions de l’é tains changement* avant qu'il fut sou- 
vacuation du territoire de Formosa. • • - - - ...

Aujourd'hui étant le second anni
versaire de la mort de Napoléon III, un

a

mis, et le cabinet de Grant considère 
que toutestemprouillé. On pense que
M. Brown a mésinterprété quelques 
clauses afin de sauver le gouverne- 
ment du Canada en n’obtenant pas la 
chûte du traité au Sénat américain. 
On rapporte qu’un homme proéminent 
a dit que le Sliding Scale, qui est si im 
populaire en Canada, avait été propo
sée par M. Brown lui-même, et que le 
cabinet de Grant n’avait jamais deman

grand nombre d’Impérialistes français 
bien connus sont réunis à Ghiselhurst 
résidence de Tex-Impératrice.

Des avis de Cape Town, en date du 
16 Décembre qu'une terrible tempête 
et une grande inondation sévissaient 
dans les campagnes avoisinantes. Plu
sieurs vaisseaux ont fait naufrage et 
d'immenses dommages ont été causés 
aux propriétés.

tion totale de 885,200.
Un correspondant ér 

J que ce montant serait d 
• * vaux de creusement, etc 

vernement fédéral pari.
* trie du Havre étaient e: 

doute que Te député de 
Ottawa emploiera toute

| auprès de ses amis pou
1 ter les ameliorations pr

—Nous venons d’avo 
.. tempête* coup sur coup 

longtemps il u’était ton 
neige poussée par un v 

à accompagnée d’un froid
La première tempête s 

5 nuit de jeudi à vendred 
au matin de samedi, 
imaginer rien de plus 1 
rafales qui bousculaien 

[‘neige et vous coupaia: 
voue étourdissaient. Ai 
étaient ils-couverts de 1; 
de neige samedi et de 
tagnes en quelques end 

Dans la nuit suivant 
nouvelle tempête furie 
de samedi était bien lof 
sager, ce froid était int 
ne le cédait en rien à ce 
Celle tempête dura jus 
et acheva d'interrom; , 
cations. Les malles de 
Itère* ainsi que le* coi. 
de fer.

... Le train-express pa 

. d’Halifax pour St. Jea | 
■justu’à quelques mille

de U station de Memra 
r il rencontra un énorni

Joe il ne put franchir 
Ton essayait de disper --Cas 

neige edsowat, en dorure ■ 
arrière, et lorsqu’on en vi 
clusion de rebrolisserclui 
cut qu’il était trop tard. | 
leur, apres mille misèresi 
rendre à la station de N 
où il télégraphi aux quai 1 
pour expliquer la position 
voi et demander du seco 
sagers prirent leurs repas 
tirateur du voisinage et [ 
midi, dens engins et une. 
pédies à la rescousse du 1 
gé arrivèrent à leur dest 
remarquèrent jusqu’à: M 
train, qui était à St. Jear : 
dimanche matin, n'y âr 
heures lundi après-midi ;

De toutes parts nous 2

dé tel arrangement Le gouvernement 
canadien a aussi décidé de faire des 
changements par rapport aux canaux . 
de l'État de New-York et aux privilo- 4 
ges cotiers; en un mot, depuis la pu- 
blication du traité il a fait de* efforts 
pour le renouveler entièrement. C'est 
pourquoi le sénat américain veut le re 
jeter. M. Carey de Philadelphie se

41 Ottawa, Jan. 11
Un feu s'est déclaré dans la rue St. 

Paul, Montréal, la nuit dernière. Un 
nommé Girard et une femme du nom 
de Choquette furent brûlés à mort.

New-York, Jan. IL
Le froid est intense dans Ontario et 

le Norfl-Ouest.
Manon bien populaire etles membres au sujet desquels le Re

turning Board né s'était pas prononcé, une grande influence en faveur de son 
avait été adopté malgré les objections 
des républicains.

exercerait dit prêt à prouver que de fortes som
mes d’argent ont été dépensées pour 
acheter l'appui de certains journaux 
pendant les négociations»

Le gouvernément canadien. sait, de
puis quelques semaines que le traité - 

s» Trace” dit gs . . ensure : T " "Mt. pour compléter la micon avant sa prépare à mitter ‘Es Alphonse a laisse Barcelone pour ge hors la loi de Louis Riel ont été pris Daigne avant i arrivée d Alphonse. V alence, ou il est attendu lundi soir ; hier-devant la CourDeux journaux protestants ont été de là il ira directement à Madrid, et y ne de Manitobasupprimés a Madrid. , arrivera jeudi. / de Manitoba. -ose 

Turquie dans les affaires de Padgosit-mer, et trente passagers se sont no-lieu ce croire que Bismark a intimé à za. yes, , ... 1 Espagne que le gouvernement alle-Londres, 7 Jan Le Bien Public dit que la proposition mand différera la reconnaissance du 
: La Président MacMahon a informé en faveur de’l Assemblée Française a roi Alphonse jusqu’à ce que le décret 
le Conseil des Ministres qu’il déclinait été signée par un grand nombre de suspendant deux journaux protestants d’accepter leur résignation jusu à ce toutes les sections de la Gauche. et fermant la chapelle protestante de 
#ju"il ait réussi à former un Ministère %1.E t j:1 :I New-York,19 Jan.

Londres 8 Jan de l’Espagne, touchant les outrages Un vaisseau arrivé de New-York A 
Une dépêche de Berlin au Times dit Ailes Carlistes ont faits au vaisseau San Francisco rapporte avoir trouvé, ue des négociations ont été entamées T est rumeur angles corvettes alle dans les Détroits de La Marie une cha 

entre le gouvernement de Berlin et ce- f est rumeur que les corvettes alle- loupe contenant le capitaine et sa fem 
lui de Brunswick, dans le but d'en ar- mandes Victorta: ‘et "Lonisa ont me, le cuisinier elsa femme, deux con 

-----------------------''

- (tue la dyunstle prussienne abandon nement Espagnol ne veut ou ne peut 
nera ses droits si le prince héritier du i
Hanovre consent à reconnaître la cons Une a itredépêche rapporte que les 
titution actuelle de l’Empire. vaisseaux allemands ■ Albatross

I ouvernement. Londres, Jan. IL
Le comte Volmaseda a été nommé 

Capitaine-Général de Cuba, mais il 
n'acceptera pas à moins qu’il puisse 
tirer 20,000 hommes de troupes d’Es-

Le Préside il cessera bien probable- 
ment toute négociation avec la gauchePendant que le speaker proteste con 

tre la présentation de M. Campbell, le 
général de Trobriand, informé que le 
général Emory est à la porte et désire 
lui parler, sort et rentre presque immé 
dialement. M. Campbell lui demande 
de faire faire l'appel par par M. Vigers. 
mais le général lui fait observer qu’il 
n’a rien à faire avec les membres re
connus élus par le Returning Board, et 
que sa mission se borne à expulser 
ceux non déclarés élus par le Board. 
M. Champbell demande au sénateur 
Anderson s'il connaît quelqu’un de ces

t forcera une dissolution du Minislè-
nc.

membres, et celui-ci fui indique M. 
Oquinn d’Avoyelles, M. Oquinn, requis s 
de sortir par le général Trobriand, pro 
teste avec vigueur en demandant la 
consignation de sa protestation. De

Comme il a été question à plusieurs 
assemblées publiques convoquées pour 
prendre en considération le nouveau 
tarif de l’Intercolonial, et notamment 
à celle de Shédiac, du déficit que l’on 
disait exister entre la recette et la dé
pense des différents canaux des provin 
ces d’en haut, et que l’on a prétendu 
que les provinces maritimes étaient ta 
xées leur part pour combler cette diffé 
rence, le Globe de St. Jean publie dans 
un de ses derniers numéros un état de 
la récette et de la dépense de ces tra
vaux publics. Pour les dix huit mois 
terminés le 31 décembre dernier, d'a
près les chiffres de notre estimable 
confrère, les recette* des canaux de 
Québec et d’Ontario, pour la période 
ci-dessus indiquée, se sont montées à 
$953,866,09 et les dépenses à $635,630, 
19 ; ce qui donne un surplus de $324, 
235,90. Et dans les dépenses données 
plus haut sont compris les frais de ré- 
parage, d’entretien, etc. Comme on 
le voit les canaux sont loin d'être aus
si à charge au trésor de la Puissance 
qu'on le disait, ce qui surprendra un 
grand nombre de personnes ordinaire
ment bien informées.

plus sur l’avis du speaker, il déclare 
qu'il ne sortira que si l’on emploie la 
force. Deux soldats sont alors appe
lés, cl M. Oquinn, renouvelant sa pro
testation, se lève et marche entre eux

Le général de Trobriand est entré à 
ce moment accompagné par deux 
officiers d’état-major. Une vingtaine 
de soldats avaient été placés dans le 
corridor menant à la salle et une for
ce considérable de po lice stationnait jusqu’en dehors de la balustrade.où on 
sur le palier de la State House. Le gé 
néral Trobriand tenait une lettre à la

lui permet de rester., 
Le général de Trobriand adresse en

suite la même requête, à M. Thomas 
Vanghau, de Caddo, vieillard à la ch - 
velure argentée. Il se lève lentement 
et dit d'un ton solennel : « Un général 
de l’armée des Etats-Unis m'a posé la 
main sur l’épaule et m'a ordonné de 
quitter cette chambre. Comme mem-

main, et il a demandi au speaker Weltz 
de la faire lire par M. Vigers, greffier 
de l’ancienne Chambre. M. Treze
vant, qui venait d'être élu greffier, s’y 
est opposé et le général, faisant remar 
quer que ce n’était pas à lut de déci
der qui était et qui n'était pas greffier, 
a demandé et obtenu l’autorisation de 
faire lire par son adjudant les lettres 
du gouverneur. La première infor
mant le général de Trobriand qu’un 
corps illégal siégeait dans la chambre 
,des représentants, et que le greffier lui 
donnerait une liste des membres dû
ment élus, suivant le rapport du Retur
ning Board. La seconde lettre requé
rait le général d’expulser les membres 
non reconnus élu par le Board.

Le speaker Williz a protesté, en af
firmant au général de Trobriand que 
le corps en séance était légalement or
ganisé. Le général a répondu qu’il 
ne pouvait que se conformer aux or
dres de son supérieur, le général Emo
ry, lequel lui avait prescrit d’obéir 
aux instructions du gouverneur Kel- 
logg.

—Je désire vous répéter, a repris M. 
Wiltz, que cette Chambre, duement 
élue, s’est organisé en m'élisant pour 
speaker, le capitaine Floyd pour ser
gent d'armes et M. Trezevant pour 
greffier. Après l’organisation nous 
avons admis cinq membres dans les

tre-maitres, le charpentier. 1 — 
et quatre matelots de la barqué anglai 
se Wiltie S. Thompson, de St. Jean, N..
B., brûlée quinze jour* auparavant.

Le cabinet doit terminer aujour- 
,,. .. et d’hui son message sur les affaires de

| Alphonse a promis an Prince Hohen I Nautilus à un porte Norwégien ont la Louisiane. «reçu ordre de retourner à Santander. Les détenus du pénitencier de Lin. 

rait aussi libéral e) aussi peu clérical jes déjà arrivé p coln,Nébraska, se sont rendus mai- dans sa politique qu’il est possible à enotss tro Des du Gouvernement Espa tres de leurs, gardiens aujourd’hui; 
un Roi d’Espagne. knot ont défait les Car: listes, ces der- ils en ont blessé plusieurs et sont main

Une dépêche spéciale an Times dit nie s par ant 40 tués et plusieurs bles- tenant en pleine possession. La pri- 
(The MacMahon a décidé de sommerses, et 40 prisonniers, son est entourée de citoyens armés,
Dufaure, Laboulaye, Larcy, et Castei- New-York, 11 Jan. pour empêcher la fuite de* prisonnier*
4iné de former un cabinet et un pro- San Domingue a ratifié le traité avec- et une compagnie militaire du gouver 
gramme politique. Havti. . ;1nement est en roulé pour aller les euh
* Une correspondance est en marche Un complet triomphe sur les insur-juguer. 
entre le gouvernement Anglais et le gés, et un prochain rétablissement___________

9

bre de ce corps, duement élu par le 
peuple de la paroisse de Çaddo. etcom 
me citoyen américain de naissance : lohe, ambassadeur Allemand qu’il 
croyant qu’il reste encore quelques 
droits aux hommes libres d’Amérique, 
e désire consigner ma protestation so- 
ennelle, contre cet outrage.» Puis.

accompagne de deux soldats, M. Van- 
ghan est allé rejoindre M. Oquinn, pen 
dant que les sifflets portaient des gale- 
ries.

Ensuite a eu lieu dans la même for- 
me, l’expulsion de MM. Stafford, Jef
fries. Dunn et Kelly. Tous ont protes- 
té énergiquement, et ce dernier en a 
appelé à toute la nation américaine.

A la suite de cette scène, le général 
de Trobriand fit installer de force* et 
en dépit des protestations de l’Orateur, 
le greffier Vigers, de l’ancienne Cham 
qre, à la place du greffier élu réguliè
rement par la nouvelle législature.

Après c - dernier outrage, M. Wiltz 
invita les membres conservateu rs à lais 
ser avec lui la Maison d’Etat, après 
avoir protesté contre l’odieux attentat 
commis au nom du President Grant et 
du gouvernement Kellogg. Les répu- 
blicains radicaux restés seuls dans la

gouvernement Américain relativement de la paix est .considéré comme cer- 
a un territoire que réclame l’Angleter tain à Venezuela, NÉCROLOGIE
M- mais qui n’a jamais été formelle- Des avis de Washington disent qu’il - ' ____hr 1 C
ment annexé à sa puissance. n’y a pasyde sérieuses dissentions dans En cette ville, s’éteignait der.

New-York, 8 janvier, [le Cabinet concernant la difficulté de nfer, une existence remplie de vertus 
i lue collision a eu lieu hier soir sur la Louisiane. et purifiée par seize années de souffran

Ip chemin de fer entre Washington et ----- ---- ces et de patiente résignation aux épreu
Baltimore. Le char postal et le char DERNIÈRES NOUVELLES ves semées sur son chemin par la Di
express ont été détruits, ainsi que leur __ _ vine Providence. Mme. Théodore
dontenu, par le feu. Le clerc de la DÉPECHES SPECIALES AUMoniteurAcadien Girouard, épouse de feu J.B. Maillet, 
1 reste a été brulé a mort. Les malles , de St. Denis, Province de Québec et
r our New York et la Nouvelle-Angle- y V., , Madrid, 11 Jan. mère de notre estimé concitoven;
terre ont été consumées et même le Le roi Alphonse fera son entrée dans Dr. J. B. E. Maillet et de l’Hon." L‘ R
contenu du coffre-fort de l’expres a été la capitale jeudi prochain. Maillet, dont nous annoncions derniè-
rHuit en cendres, ainsi que des billets. On rapporte que Don Carlos est dé- rement l’arrivée du Montana s’endors 
de la Banque "Nationale pour un demi terminé à continuer vigoureusement mait dans le Seigneur à trois heures 
million. la guerre. .. ...... |delaprès-midi, entourée de loua les-

soins et de toute l'affection que peu- 
vent inspirer l’amour et le dévoue- * 
ment filial, et munie de tous le* se- al 
cours dont notre sainte mère l’Eglise 
entoure ceux de ses enfant* qui sont 
sur le point de paraître devant le Sou
verain Juge. -

LE MEURTRIER DUGAS.

Nous apprenons par le Courier de 
Digby que le prisonnier Dugas fut ira 
duit, le 4 courant, devant les Juges de 
Paix sous l’accusation du meurtre du 
Capt. Robichaud. Le prisonnier fut 
identifié, puis condamné à subir son 
procès an prochain terme de la Cour 
Suprême. Dans son témoignage, le 
détective Huit fit l’éloge de la condui
te du prisonnier pendant qu’il était 
sous sa charge, en disant qu'il s’était 
conduit comme un gentilhomme. Il 
affirma-aussi que Dugas avait admis, 
devant la Cour de Gloucester, E. U., 
avoir poignardé le Capt. Robichaud, 
mais qu’il n’avait pas l’intention de le 
tuer. Dugas nie avoir admis cela et 
dit que s’il avait entendu Huit dire ce
la devant les Magistrats, il l'aurait con 
tredit.

En laissant la Cour pour aller à sa 
cellule, le prisonnier se trouva face à 
face avec ses deux sœurs, et il éclata 
en sanglots quand ses yeux rencontrè
rent les leurs. Il ne voulut plus lever 
les veux et parla bien peu. La scène 
était des plus touchantes.

Dans la Cour il paraissai* avoir hon 
te de lui-même, tenait les yeux fixés à 
terre, et ne jetant de temps à autre 
qu’un regard furtif autour de lui.

A. M. Savary représentait le prison 
nier.

la tempête a été très-sév1 
du Prince-Edouard, la * 
bée en ai grande abonda 

du mois quimancemet » 
du chemit

4 de fer ont
Deux hment arrêtés.

été enterrées sous la ne 
les efforts de nombreuse 
pelleteurs, on n’a pu ne 
et le surintendant, M. S 
vu obligé d’annoncer 
des convois pour quels

BauLt Vi —Une ter 
avait lieu à Tabusinta 
dans la nuit du 30 au

cas nous avaient été référés par le Re
turning Board. Voulez-vous expulser 
ces hommes. salle s'organisèrent en assemblée réga 

—Monsieur le speaker, a répondu le libre, élirent un nouvel orateur et com 
---1...................... mencèrent à siéger comme si rien n'é

tait. .

maiso: 1 de M. AntonTa
,, . New-York, 11 Jan.
L assemblée d'indignation tenue au 

Cooper Institute pour dénoncer l’outra

aie
nait feu en l’absence du 

avaient laiss
Ottawa, 8 janvier.général, je suis officier et je dois obéir 

à mes ordres. Je suis venu seul, pen
sant que ma présence suffirait pour ob 
tenir l'exécution de ces ordres.

Le Parlement de la Puissance sera 
probablement appelé à se réunir vers 
Ii seconde semaine de février.

garde de eur «muret d 
deux personnes se cou 
nuit apres avoir Tempi 
le* de beis. Peu apres

Tel est l’attentat dont la Nouvelle- 
Orléans vient d'être témoin. Ou Arien- 
dra après cela nous vanter encore les

ge commis récemment contre les droit* 
politiques du peuple de la Louisiane 
a été l’un des événements les plus re
marquables du genre auxquels on ait 
jamais assisté en cette ville, "tant sous 
le rapport de la foule que sous celui 
de l’enthousiasme manifesté.

r n v . Ottawa, 11 Jan.
Le Dr. Mooslyn, conservateur, et M 

Caldwell, grit, ont été mis en nominal 
tion à North Lanark; les candidats 
proposés à North Leeds et Greenville 
sont Harry Warwick et J. K. Reed 
conservateurs, et H. D. Smith, réfor- 
miste. M. Moffat, réformiste, et L. 
Deacon, conservateur, ont été mis en 
nomination à North Renfrew. James 
Bonfield a été élu par acclamation à 
South Renfrew, et Monk à Carleton. 
A Russell, plusieurs candidats ont été 
proposés. Treize candidats ont été mi* 
en nomination pour Ottawa. M. Fitz- 
simmons, conservateur, et le col. W 
H. Cole ont été proposés à Brockville.

T nr . Montréal, fl Jan.
Le collège Masson, de Terrebonne 

le a été complètement consumé par le 
- feu a six heures ce matin. Le feu a 

été mis en allumant, les cierges dans 
la Chapelle. On n’a pas à déplorer au
cune perte de vie. Le collège n’était 
assuré que pour 822,000, en sorte que 
la maison perdra plus de $10,000 Les 
deux-cent-cinquante élève* qui " fré-

Ottawa, 9 janvier.
La gazette officielle contient une

Le speaker—Je vous en remercie, 
général. Tout en reconnaissant en 
vous un gentleman et un officier, et 
tout en étant disposés à nous soumet- 
tre au gouvernement des Etats-Unis, 
mon devoir, comme speaker de la 
chambre des rep ésentants de l’Etat de 
la Louisiane, est de vous demander 
la force. Jusqu’alors, les cinq mem
bres refuseront de quitter la salle.

Le général. —Il me répugne de faire 
un déploiement de force. Je ne con
nais pas les membres, et je préférerais 
qu’ils me fussent désignés par vous. 
Je leur demanderais alors de sortir. 
Aimez-vous mieux que je fasse rem
plir la salle de soldats?

institutions républicaines, comme si 
les républicains n’étaient pas les pires 
des tyrans une fois en possession du 
pouvoir.

.Gratten s’apfille de Mproclamation convoquant le parlement 
pour le 4 février, pour la dépêche des 
affaires.

La regrettée défunte était partie 
St. Denis au printemps de 1373- 
venir se mettre sous les soins 
caux de son fils, dont, le traitement 
joint à la salubrité de notre climat d’é
té, ne tarda pa* à lui faire ressentir 
un mieux considérable. Cette précieu- 
se existence fut ainsi prolongée de quel 
que* mois, mais il fallut enfin succora 
ber a une combinaison de maladies 
contractées au milieu des épreuves 
nombreuses par lesquelles il avait plu 
a la Providence * la faire passer i 
Epouse d’un patriote de 1837-38, 
Mme. Maillet avait eu à subir les an 
goisses qui furent le partage de tou* 
les proches des partisans du mouve
ment révolutionnaire qui eut M Pani. 
neau pour chef, et, après avoir enduré 
les privations les plus pénible* et s’être 
cachée dans les bois pour se soustral. 
re avec ses enfant* aux mauvais traite, 
mente des persécuteurs du Bas-Cana, 
da, elle avait eu la douleur de prendre 
le chemin de l’exil et de séjourner on 
pays étranger, jusqu’au pardon de*M. 
triotes, au nombre desquels était • 
man. * 1“

feu dévorait la maisonde
couchs AurInt dans 
fants dormait 
bre. Elles fe-her allèrent an chercass
était en 
vers les 
avec les

La conduite de gouverneurKellogg. 
appuyé par le président Grant et le gé 
néral Shéridan, est l’objet d’une répro 
bation presque générale. Ces actes de 
tyrannie achèvent de soulever l’indi- 
gnation publique contre l’oligarchie 
radicale de Washington, déjà condam
née manifestement par les élections 
d automne. Les conservateurs se sont

"Musquash, 9 janvier. 
Le brigantin Wm. Nash, 124 ton- 
aux, Cornwallis, N. E. chargé de pa 
es et de bois, a fait côte dans le Ha- 

v. Little Dipner vendredi matin. Il 
prit feu trois heures après le départ de 
l’équipage. Le vaisseau et sa cargai- 
son seront complètement perdus. Pas 
d’assurance.

n 
ta

devenu plus tranait 
de la porte- on se 
de la chambre les ta 
l’ayant bror ié et i

contentés de protester contre l'injusti
ce dout ils sont victimes, sans songer 
a résister aux ordres venus de Was- 
hington, cette modération ne peut 
qu augmenter lafforce de leur cause.

LA TYRANNIE RÉPUBLICAINE 
EN LOUISIANE

Londre, 9 janvier.
Le gên. Cabrera a promis son adhé- 

sion ali Roi Alphonse.,Le speaker—Je ne peux permettre 
l’expulsion de ces membres, que nous 
venons de reconnaître comme élus. 
Mon devoir est de maintenir la digni
té de l’Etat de la Louisiane, comme le 
vôtre est de maintenir celle de l'armée 
des Etats Unis.

avecLa Louisiane a été le théâtre, il y a 
quelques jours, d'événements inouis 
jusqu'ici aux Etats-Unis. On sait que 
la nouvelle législature de la Louisiane, 
élue aux dernières élections, devait se 
réunir lundi à la Nouvelle-Orléans. En 
dépit des munipulations et des fraudes 
du Returning Board, les démocrates se 
trouvent presque en majorité dans la 
Nouvelle Chambre. Ils possèdent cin 
quante-deux sièges sur cent six. Cette 
majorité de quatre est tout ce que le 
Board, au service du gouvernement yoyelles, étaient élus.

Le Marquis de Molins ira probable 
ment à" Paris. Rivas, à Rome, et Qué- 
sada à Londres comme ambassadeurs 
d’Espagne.

L’entrevue de Dufaure avec le prési 
dent McMahon n’a pas eu de résultat, 
et on pense qu’on en arrivera à aucune 
combinaison avant lundi.

1 b’e dé Pothou 
"A Cites forentou attend avec curiosité la position que 

va prendre le Congrès, auquel une pro 
testation a été adressée. Mais lors mè 
me que la majorité du Congrès désap- 
prouverait ce qui s’est passé, le Prési- 
dent peut encore agir à sa guise, en 
usant des pouvoirs presque absolus qui 
la Constitution lui confère er core pour 
deux ans. — Minerve.

• == Fait "Uolsuore T’oAprès ce colloque, M. Dupre a sou- 
mi,s le rapport du comité sur les élec
tions, déclarant que Jeffries, Sackett Ou dit que lies bases d’un nouveau 

ministère français ont été réglées: les 
lues de Broglie et DeCaze et M. Four- 
ton en seront les principaux membres

Le Pape envoie sa bénédiction apos- 
toliqne à l’ex-reine Isabelle et à son

et stafford, de Rapides, Vaughan, Ho
ran et Lamb, de Caddo, Schwing, de 
la nouvelle-Ibérie, et Agacrin, d’A- ThLf Acreren 

ans . 3 Folk, ava 
CIP.

.—L Don. A. J. Smith devait partir 
hier de Dorchester pour Ottawa. Le service funèbre fut chanté e. 

manche malin par le Révd. M. McMa
.-
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in dans Mont 
générale est 
la lutte sera

nus, de Memramcook,etl‘enterrement. 
eut lieu lundi matin.

"

Noel et Jour de l’An 
.Orande Demonstration !

AVIS IMPORTANTBIG INVENTION. Billets De Loterie
R.I P.
Le Courrier de St.Hyacinthe est prié 

de reproduire. - P
Lloyd, the famous map man, who 

made all the maps for General Grant 
and the Union army, certificates of 
which he published, has just invented 
a way of getting a relief plate from 
steel so as to print Lloyd's Map of 
American Continent—showing from 
ocean to ocean—on one entire sheet of 
bank note paper, 40x50 inches large, 
on a lightning press, and colored, sized 
and varnished for the wall so as to 
stand washing, and mailing anywhere 
in the world for 25 cents, or unvarnish- 
ed for 10 cents. This map shows the 
whole United States and Territories 
in a group, from surveys to 1875, with 
a million places on it, such as towns, 
cities, villages, mountains, lakes, ri
vers streams, gold mines, railway sta
tions, etc. This map should be in eve-

Nous sommes heureux de pouvoir 
annoncer que les Billets de Lotorie 
en faveur du Collège St. Joseph, dont

- ----- 63. Deo-o-a-L
La Société existante sous le nom de RENAUD & GIROUARD, et faisant 

affaires à Bouctouche, devant se dissoudre au printemps, les Soussignes noti
fient respectueusement tous ceux qui leur doivent, soit par comptes courants 
ou par billets, de venir régler et payer leurs comptes d’ici à quelque temps ; 
à défaut de quoi des procédés légaux seront pris contre les réfractaires.

aris, 12 janv. 
rivé de Va- 
centhousias- - ÉtalageExtraordinaire l'annonce paraît depuis quelque temps, 

dans nos colonnes, sont maintenant 
prêts et qu’il en sera envoyé dans tou- 

i tes les directions. Hy 
1 chex:

BAULEE A MORT. —La maison d’un 
M. Thomas Perry à Central Chebogue 
N. S., fut entièrement consumée pen' 
dant son absence à un enterrement, 
le 31 décembre dernier. Sa femme' 
qui était un peu âgée et infirme, périt 

dans les flammes. Mme Perrv était ' 
stée seule à la maison.

ACCIDENT * WEYMOUTH, N. E—M. 
Augustin Doucette, occupé à bûcher 
dans le bois, il y a quelque temps,

d’un arbre qu’il venait d’abattre. Là- 
pointe entra dans le derrière de la cuis 
se et lui infligea une profonde et gra
ve blessure.

—Il a été exporté de Shippagan, en 
1874, 8,600 quintaux de morue sèche, 
valant $34,400; 5000 gallons d’huile 
de morue, valant $5,000 ; 3,260 quarts 
de harengs et autre poisson mariné,va 
lant $13,000 ; 265,000 Ibs. de Homard

- en conserves, valant $31,000, et pour 
environ $3,000 de bardeau et autre 
bois de service; donnant une exporta
tion totale de $85,200.

Un correspondant écrit à ce sujet, 
que ce montant serait doublé si les tra 

- vaux de creusement, etc., que le Gou
vernement fédéral parle de faire à l’en 
trée du Havre étaient exécutés. Nul 
doute que le député de Gloucester à 
Ottawa emploiera toute son influence 
auprès de ses amis pour faire exécu
ter les améliorations projetées.

—Nous venons d’avoir deux fières

DE 

ARCHANDIS 
. SECHES ET DE GOUT

réal, 12 janv. 
iersoir, dans 

été et l’excita-
Le résultat

on de M. De- 
80.

cawa, 12 janv. 
contient ce 

12 janvier. — 
nt de source 
à l’intention

le réciprocité
e commissai- 

d’obtenir cer- 
qu’il fut sou- 

nt considère 
On pense que 
été quelques 
le gouverne- 

tenant pas la 
at américain.
e proéminent

<,qui est siim 
ut été propo- 
me, et que le 
jamais deman 
gouvernement 
de faire des 
taux canaux

taux privile- 
depuis la pu

ait des efforts 
rement. C’est 
cain veut le re 
hiladelphie se 
e fortes som- 
pensées pour 

ains journaux
■ Sur
adien, sait, de- 
sque le traité

a en vente
Bouctouche, Décembre 1874. RENAUD & GIROUARD.M. le Curé de Bouctouche

M. le Curé de Ste. Marie,
M. le Curé de Cocagne
M. le Curé de Grande-Digue..
M. le Curé du Barachois,
M. le Curé du Cap-Pelé,
M. le Curé de Tracadie,
M. le Curé de Caraquette,
M. le Curé de Pokemouche, *
M. le Curé de St. Louis,

CHEZ

TH & CALD GRANDE VENTE AU RABAIS.
PENDANT LES

FÊTES et le CARNAVAL! 
_______ 00_____________________________________________ «

le vue de h belle saison de Noel et du Jour
do l’An, les soussignés viennent d’acheter et de 
recevoir le

PlusBel Assortiment deMarchan- 
dises Sèches Générales et 

de Goût 
qui ait jamais été importé en cette ville e 
qu’ils sent prêts à détailler à des " 

Prix excessivement Réduits !

M. le Curé de Ste. Marguerite, 
M. le Curé de LAldoine.
M. le Curé de Kingston (Kent]
M. le Curé de Chéticamps, Cap-Bre- 
ton._P. A. Landry, M. P. P. Dorchester,

M. LaForest Frédéricton,

Assortiment Considérable et Varié
rv house. Send 25 cents to the Lloyd 
Map Company, Philadelphia, and you 
will get a copy by return mail.

DE 

archendises Sèches
1

Générale
Farine, Provisions, Groceries, 

Tabacs, Etc., Etc.Restaurant du Peuole 
tenu par

JOS. GALLANT, ... SHEDIAC 

dans sa bâtisse neuve, porte 
voisine de E. > Smitk.

Toute espèce de rafraîchissements, 
biscuits, etc., servi* à toute heure. 
Quand vous veuez à la ville, n’oubliez 
as d’entrer, vous serez servi à sou- 
hait de fromage, biscuits, etc., à de* 
prix à la portée de toutes tes bourses.

M. Gallant tient aussi un bon as
sortiment de sucre, thé, café, tabac, 
melasses, sucreries, pommes, fruits 
préservés, homards, etc., etc. N’ou- 
bliez pas la place.

Miss. McFaden, », John , 
M. Philippe Gaudet. Pettticediac 
Miss. A. B. M. Devitt, St. John 
M. Jean Gaudet. Memramcook

Cet Assortiment comprend

Etoffes à Robes de toute description et 
de toute couleur, de 12 à 40 cts la 

verge ; Lustre* et Cobourgs;
Winceys et Flanelles écar.

lates et blanche* ; Fla 
nelles à chemi

ses ; Coton 
de facte 

rie, 
Coton Blanc;

Indiennes de toute couleur 
(bel assortiment) Cosets, Chemises, &c.

Aussi UN Lot SPLENDIDE DE

Chapeaux Garnis pour Dames, dans 
les derniers goûts ;

Echarpes de soie pour Dames, de 
12 à 70 cts. ;

Nuages pour Dames, Echarpes pour 
Messieurs ; Dentelles à collets 

pour Dames ; Poignets en 
toile pour dames et 

messieurs;
Formes de Chapeaux, Rubans, etc.

PELLETERIES
Un assortiment complet pour Dames 

et Messieurs ; Casques A services de 
pelleteries pour Dames, Manchons 
et Victorines.

Chapeaux & Casques 
CHALES OTTOMANS,

GANTS pour Dames et Messieurs 

Hardes Faites,
PANTALONS & VESTES

Pour assurer l’écoulement de leur Stock. LE PLUS COMPLET ET LE 
MIEUX ASSORTI DE BOUCTOUCHE et des paroisses environnantes, les
Soussignés, pendant la saison des Fêtes et du Carnaval, disposeront de leurs 
Marchandises à des 0..

Prix défiant toute Compétition|I
Rien ne sera épargné pour donner satisfaction pleine et entière aux ache

teurs : bonnes marchandises, bonnes provisions, et prix réduits pour accom 1 
moder tout le monde.

Au Collège St. Joseph
M. le Curé de Havre à Boucher N.6
M. le Curé de Minudie.N. 8.
E. Morin Inst. Memramcook 1 
Révdes. Sœurs de Charité St. Jean 
M. Joseph Poirier, Miscouche P. E.1. 
M. Olivier Leblanc, Upper Boustou- 

che.

”

re On prendra en échange toute espèce de PRODUITS AGRICOLES : 
Inst Belli Grains, OEufs, Beurre, etc., pour lesquel* on donnera

Les Plus Hauts Prix du Marche.
M. H. Leblanc, Inst. Chéticamp
M. Alphée Belliveau

veau’* Cove.
M. Gilbert Girouard, Bouctouche Donnez-nous une visite, venez marchander, et vous serez convaincu* que 

nous n’avançons que la plus stricte vérité.

RENAUD & GIROUARD.
Bouctouche, Décembre 1874.

M. Jean Vautour, P. M, Richiboue- 
tou.

M. Aimé" Richard, Jr. Grande-Di- 
gue.

Maurice Belliveau, Hopwell (Albert
Co.)

MM. Landry & McCarthy, St John
M. Philippe Bourgeois Memramcook
M. Fidèle Poirier, Shédiac
M. George Pelletier, do
Nicolas Leblanc, Néguac
M. Alfred Babin, Joggin
M. Dominique Légère, Mary’s Point
M. Pascal Poirier Ottawa
M. Jean Arsenault Egmond Bay
M. Célestin Robicheau Meteghan
M. Jean Doiron Rustico, P. E. L
Révd. S. E. Poirier, Mont Carmel, 

P. E. I.
Et au Bureau du MONITEUR ACADIEN.

tempêtes coupeur coup; depuis bien 
longtemps il u’était tombé autant de 
neige poussée par un-vent aussi fort 
accompagnée d’un froid aussi glacial. 
La premiere tempête s'éleva dans la 
nuit de jeudi à vendredi et dura jusqu’ 
au matin de samedi. On ne saurait 
imaginer rien de plus furieux que les 
rafales qui bousculaient les flocons de 
neige et vous coupaiant l’haleine’ et 
vous étourdissaient. Aussi les chemins 
étaient-ils couverts de plusieurs pieds

* de neige samedi et de véritables mon- personnes désirant acheter peuvent 
tagnes en quelques endroits. 14

Dans la nuit suivante il s’éleva une

GRANDE SENSATIOAVIS.mpléter la mi- 
Riel ont été pris 
Banc de la Rei

-o: o :o ------t
Le Soussigné offre en vente deux 

cent quatorze Acres de terre, situés à 
Mill Creek, dans la paroisse de Ste. 
Marie, dans le comté de Kent. Le*

Tout le monde vient voir et s’en re
tourne tout réjouie ! CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL 

1874-5-Arrangement d‘hiver-1874-5
dres, 12 Jan.
une proclama- 

sera fidèle à sa 
luttera aussi 

e roi Alphonse
ement républi-

• in qu'il a tout 
mark a intimé à 
ivernement alle- 

onnaissance du 
ce que le décret 
naux protestante 

le protestante de

York, 12 Jan.
le New-York à 
te avoir trouvé.

i a Marie une cha 
i pitaine et sa fem 
semme, deux con

à la barqué anglai 
de St. Jean, N..

$ auparavant.
miner aujour- 

ir les affaires de

IMMENSE ASSORTIMENT DE 

Marchandises d’automne, 
détaillées à un merveilleux bas prix !

examiner la terre en allant chez John 
McNeil, Mill Creek, ou chez le soussi
gné, à South Branch, St. Nicolas Ri
ver. Ce terrain se trouve à un mille 
environ de Johnston’s Mills.

Cette terre sera vendue en un ou 
deux lots, comme il conviendra aux 
acheteurs.

Le et après LUNDI prochain, le 14 courant, 
les Convois marcheront comme suit:

DES CONVOIS-EXPRESS DI JOUR 

partirent D’HALIFAX pour ST. JEAN et de 
ST. JEAN pour HALIFAX à 8 heures a, m.

nouvelle tempête furieuse que le calme 
de samedi était bien loin de faire pré- 
sager, ce froid était intence et ce vent 
ne le cédait en rien à celui de vendredi. 
Cette tempête dura jusqu'à lundi soir 
et acheva d’interrompre le* commuai 
cations. Les malles deviennent irrégu 
libres ainsi que les convois de chemin 
de fer. , _

Le train-express parti samedi soir 
d'Halifax pour St. Jean fit son chemin 
justu’à quelques milles de ce côté-ci 
de la station de Memramcook alors, qu’ 
il rencontra un énorme banc de neige 
qu’il ne put franchir. Pendant que 
l'on essayait de disperser le banc de

POIRIER & CIE.F. DES CONVOIS-EXPRESS DE Nuit

avec des Chars-Dortoirs de Pullman attachés, 
partiront "HALIFAX pour ST. JEAN 6 4.45 
p. m., et de 8T JEAN pour HALIFAX à 7. 30 
p. m., faisant annextion immédiate à 61. Jean 
avee les Vapeurs de le Ligne Internationale et 
les Convois du Chemin de Per Consolidé de 
l’Europe et de l’Amérique de Nord.
DES CONVOIS D’ACCOMODATION DE Pas-

1 * SAGERS

partiront de PICTOU pour TRURO à S heures

I
Agence de Moulins à 

" Coudre.
JAMES BURNS.

South Branch, St. Nicolas River.
Janvier 1er 75—Lmp

REEFERS & PARDESSUS
COTON EN PAQUETS

Draps’ & Mantilles à l’éprouve de 
leau; Tweeds Canadiens,"*.

Annoneent respectueusement au public qu’lie 
viennent de recevoir un Vaste Assortiment de 
Marchandises Générales, convenables pour la 
saison, que grilees aux bonnes conditions aux
quelles ils les ont importées, lie peuvent détail 
1er à un bas prix merveilleux ce dont pourront 
te convaincre les acheteurs en allant visiter 
leur magasin.'

Leur assortiment est complet, varié et peut 
satisfaire à tous les besoins du public. Que 
l’on veuille parcourir l’incomplète liste qui sui

A

Te Soussigné
PRIX DES MARCHES est agent à Shédiae des Moulins à coudre de 

première classe suivants:

“Raymond a»™ « Famille ”
re. Nous prendrons en échange tou

te espèce de produit* agricole* aux 
plus hauts prix du marché.----------_

ST. JEAN, N. B.
Janv. 11 1875.

et des articles qu’ils offrent en vente, et l’on p. m. De TRURO pour PICTOU A 10.45 a m. 
verte qu’il’y en a pour tout le monde, pour De ST. JEAN pour SUSSEX pour à 4. 45 p. m. 
tens les goûts, peur toutes les bourses ! De SUSSEX pour HT. JEAN à 7. 25 a. m De 

De la POINTE-DU—CHÊNE pour PAINSEC à 
MaeeLoniez e Sert 29 11. 45 *- m., et à 3. 25 p. ■- De RAINSEO iuarcnanai8€8 AS C CE ES POUR le POINTE-DU-CHENE A 12. 35 p. m., et

eweds canadiens et étoffes de toutes sortes 4.20 P- m.,

Beurre en tinette 
do frais

Œufs la donzaine
Jambon fumée ta livre 

do marinée do
Lard le quart 

do la livre
Fleur meilleur le quart 

de eboix do 
d’avoine do 

Bl-d’inde do 
Sarrazin do 

Melasse de Confus 
do J Barbades

Suere de Porto Rire
Tabae la boite, la livre

do Brillant
Mouton la livre
Bœuf do
Avoine I. P. E le boisseau

fait, d’un fini splendide, et A points- fermés. 
Peut coudre tonte espèce d’étoffe, lavée ou non 
Est arrangé de façon à ne que la robe des Da
mes n'est pas salle par l’huile dont ce graisse 
les mouvements.

arrière, et lorsqu’on en vint à la con- 
elution - de rebrousser chemin on s’aper 
cut qu’il était trop tard. Le conduc
teur, après mille misères, finit par se 
rendre à la station de Memramcook, 
où il télégraphi aux quatiers-généraux 
pour expliquer la position de son con
voi et demander du secoure. Les pas- 
sagers prirent leurs repas chez un cul- 
tirateur du voisinage et lundi avant- 
midi, deux engins et une charrue ex
pédiés à la rescousse du train ennei- 
gé arrivèrent à leur destination et le 
remarquèrent jusqu'à Moncton. Ce 
train, qui était à St. Jean à 7 heures 
dimanche matin, n’y arriva qu’à 44 
heures lundi après-midi.

i 1*
26
26
16
14

15 00
10 

6 40
7 no
* 86 
4:65 
* de

58
50 
94 
50 
•5 

»
94 
*0
53
80

1 *0 
6 oo
3 40
3 60

60
1 oo

18
1 M

14
25
24
16
13

14 00
9

5 90 
e 60
* 40
4 50
4 50

45
48

Smith & Calder.
Shédiac, 7 Décembre 1874.

" LE WEBSTER "
Construit d’une manière simple, durable, foee 
tonne facilement, à points formés, a l’aiguille 
droite et fait toute espèce l’ouvrage, soit avec 
du fil de coton, de telle ce de sele, a une gran 
de navette, avec une tension simple et parfel- 
te, seed ‘e pins léger cambric comme le cuir le 
plus dur ; est léger et fait à peine eeeea bruit.

"LE LOCKMAN”
Moulin à coudre bien connu et fort estime. 

Les Moulins Américains

• cts
1 00
2 25
0 75
0 75
1 50
1 00
2 00

REÇU.
David Chavarie, l’Aardoine
Hubert A. Daigle do
Pierre F. Leblanc Bouctouche

ponr hardes d'hommes ; Etoffes Arobes; Lus DES CONVOIS MÉLÉS DE FRET ET DE PAS
itencier de Lin- 

lit rendus mai- 
hs aujourd’hui ; 
• urset sont main 
ssion. La pri- 
icitoyen* armé* 
des prisonnier* 

-aire du gouver 
ur aller les sub

tres de 20 à 60 ets ; Cobourgs npirs ; Winceys 
de tout prix ; Crêpe statien ; Indiennes ds

SAGERS

tontes couleurs st de tout prix ; Flanelles partiront d’ALIFAX pour TRURO et PICTOU 
pour chemises, Fanelle jaune, rouge et blan A 9. 30 a. m, et de PICTOU pour TRURO et 
che; Coton jeune, de * à 18 ets 1* verge ; ce HALIFAX: à 7 45 a. m De TRURO pour 
ton bla c; Batiste; Couvertes de laine; La PAINSEO et MONCTON à 7 heures a. m., et do 

------------- MONCTON pour PAINSEO et TRURO AT bon 
res a. m. Do 1» POINTE-DW-CHENE pour 
ST JEAN à 8. 15 a. m., et de ST. JEAN pour 
la POINTE-DU-CHÈNE à 1* heures a m.

DES CONVOIS DE FRET

partiront de TRURO pour HALIFAX à T heu- 
res a. m. et d’HALIFAX pour TRURO à 1. 20 
p, m. De MONCTON peur ST.JEANA 8 beu
rre a. m., et do ST. JEAN pour MONCTON à 

midi
Pour les Détails st les connexions, voir les 

petits tableaux du temps.
LEWIS CARVELL.

Surintendant Genéral.
Bureau du Chemin do Fer, 1 * 

Moncton, 10 Die. 1874.)

Pierre Bourgeois Cocagne
Calixte Richard, Shemogue
Charles Bourgeois G.-Digue
Damien D. Cormier Ste. Marie

ma de toutes couleurs ; Châles Ottomans, de 
différents prix ; Corps st caleçons en laine tri 
cottée; Etoffe du pags; Hardes faites, com
prenant Pantalons, Gilets, Refers, et pardes- 
sus de tout prix, et dans les derniers goûts; 
Rubans, Dentelles, Mousselines; Chapaux et

1 50 
1 00 
1 50 
0 65 
0 38 
1 50 
1 52 
0 75 
0 75 
1 50 

Joseph Poirier Ecr. do 0 75
Edouard R. Légère Ste.-Marie 2 00
Révd. Père Beaudet G.-Digue 2 00
Hyp. D. Leblanc Chéticamp 2 00
D’assise Basque Tracadie 0 75
Fabien Basque do 1 75
Pierre Landry Up.-Pokemouche 0 75

do 0 75

Joseph Maillet Bouctouche 
Alexis Leblanc do 
Victor F. Leblanc do

ELIAS” et "B F. HOWE" 
do première classe, donnant satisfaction géné
rale et en grande faveur auprès de eeax qui on 
connaissent tee mérites. Et enfin le Moulin à 
Coudre de manufacture.

It

Casques et Pelleterie et en drap ; Monchons ; 
Gante de Pelleterie, Kid et Drap ; Tresse, OoIsrael Roy Moncton

Paul Poirie: Grande-Digue 
Prs. T. Arseneau Cocagne 
Thos. Jos. Hébert G.-Digue 
Marc. Jos. S. Leblanc Cocagne 
Wm. Theriault, Ecr. G.-Anse 
Pierre Landry do

do Rire Nord 
Patates
Huitres le quart. 
Morue le quintal
Pollock do
Pommei le quart 
Poulets la paire
Canards do 
Dinde la livre
Oies chaque

do 
doDe toutes parts nous apprenons que 

11 tempête a été très-sévère. Sur l’Ile 
du Prince-Edouard, la neige est tom
bée en si grande abondance au com
mencement du mois que les convois 
du chemin de fer ont été complète
ment arrêtés. Deux locomotives ont 
été enterrées sous la neige, et malgré 
le* efforts de nombreuses escouades de 
pelleteurs, on n'a pu nettoyer la voie 
et le surintendant, M. Swinyard, s est 
vu obligé d'annoncer la suspension 
des convois pour quelque temps.

ton Bien ; Contil ; Coton en paquets de Parks, 
blanc, bleu, jaune et vert.

2 50.
4 6o
3 00
100

50
75
14

GIE.
“SINGER No. 2”

partout en usage et très estimé des manufaetu- 
riers.

Ceux qui ont besoin d’un Moulin * Coudre ne 
sauraient mieux servir lears intérêts qu’en ve- 
mant examiner les échantillons que jel à mon 
magasin, et je e le convainque que quand l’on 
aurt fait l’essaie de l’un de eee machines, l’on 
ne vendra plue entendre parler des autres. 
Shédiac, 1er. Déc 1874. GEO. PELLETIER.

gnait, jeudi der- 
mplie de vertu*
Inées d* souffran 
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emin par la Di- 
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de Québec, et 
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y de 1373—pour
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|le traitement
notre climat d’é- 
|faire ressentir 
|Cette précieu- 
Folongée dequel 
vit enfin succom 
nde maladies 
i de* épreuves 
les il avait plu 
|aire passer.
te de 1837-38, 
- subir les an- 
lrtage de tous
19 du mouve- 
1ui eut M. Papi- 
|'*s avoir enduré 
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iur se soustrai.

mauvais traite- 
Idu Bas-Cana. 
eur de prendre 
le séjourner en 

pardon des pa.
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Tut chanté (i-
évd. M. McMa

GROCERIES
Tbé, Tabac, Melasse, Sucre, Savon Raisins, Poi 

vre. Gingembre, Beurre, Café, Moutar Je, 
Houblon, Biscuits, Parafine, Lampes, te 

ploie. Poisson de toute sorte, Suere- 
ries. Teinture, Allumette», Verreries, 

Faïence, de toute sorte.

é

1
COMPAGNIE D’ASSURANCE MUTUELLE 

CONTRE LE FEU.

De Clinton.
ETABLIBEEl 58.

Bureau principal: Ste. Catherine, Oat, 

ROWLAND HILL. Gerant.

ACADEMIE DU MONT STI. FAMILLE 
Dirigée par les Religieuses Hospita- 

lières de St Joseph.
ST. BAZILE DE MADAWASKA.

CHAUSSURES :
Bottes, Bottines, Souliers, Claques, Pardessus 

pour Dames et Messiéurs en grande Variété.

—Grâce à l'énergie du Rév. Dugald 
McDonald et à la générosité des habi
tants de Tignish, Ile du P. F., le nou
veau presbytère de briques de cette 
paroisse est maintenant termine et oc 
cupé par le curé. Le jour de Noël une 
quête considerable fut faite dans l’E- 
glise de Tignish pour l’Evéché de 
Charlottetown. Cela fait un bel élo 
ge de l’énergie et de la générosité du 
pasteur et des paroissiens de Tignish.

—La nomination des candidate pour 
la Chambre Locale d'Ontario a eu 
lieu lundi dans tous les comtés de la 
Province. Le télégraphe annonce que 
plusieurs partisans du ministère ont 
été élus par acclamation. " -

BRULÉ vif —Une terrible calamité 
avait lieu à Tabusintac, Miramichi, 
dans la nuit du 30 au 31 décembre. 
La maison de M. Antony Gratton pre
nait feu eu l’absence du mari «‘ de l’é 
pouse qui avaient laissé le logis à la 
garde de leur sœur et de leur fille. Ces 
deux personnes se couchèrent à mi-

Arcade Landry
Jérome Robichaud
Docité Blanchard

0 75
0 75
0 75
1 25
0 75
0 75
150
2 06
2 OU
1 00
2 00
1 00
6 00
1 50

do 
do

Tranquille Vienneau do 
Avit Paulin do
Dos. L. Richard Shippagan
J.-Bte Gaudet Memramcook
Jude F. Belliveau do
Marc. Lelièvre fils Chéticamp
Joseph Deveau do
Amand Bourgeois Cocagne 
Eloi Cyr St. Basile
Maximin Leblanc Shediac 
RR. PP. Oblats Montréal
Jos. J. Belliveau Memramcook

Le Cours d’études embrasse les diverses bran 
ches d’une éducation solide, utile et soignée.

Le mode de discipline est doux, mais forme 
et uniforme; les moyens d’émulation adoptés 
sont en rapport avec les besoins de chaque elas 
«e et l’on peut dite qee rien n’est omis pour fa. 
voriser l’avancement des Elèves dans les selon 
eee ainsi que dans te pratique de la vertu.

L’année scolaire comprenant dis mole, ooee 
nence le premier lundi de septembre et finit au 

commencement de juillet.

Meubles de Ménage!
Chaises Couchettes, Lavemains, Tables, ete

TOUJOURS EN MAINS :
Une quantité de farine de la meilleure qualité 

et à bon marché.

Enfin nous n'en finirions pointai noue vou- 
lion» énumérer tous les article que nous avons 
en mains.

On vendra bien ne rappeler que notre devi- 
se est

Cette compagnie assure, comme suit:

avoir rempli les deux poo. ,e sur le principe des billet»—primes c’est-à- 
dire, un petit paiement tone lee ans Dans es 
te branche, durant l-e cinq dernières années 
un pe plus de le moitié des billets a suffi à dé

nuit après . -----i. 
les de bois. Peu apres la sœur et a 
fille de M. Gratten s'aperçurent que le 
feu dévorait la maison et se levèrent 
an emportant le plus jeune des enfants 
.avec elles. Trois autres en- 

dormaient dans une autre cham- 
fants Files traverserent les flammes et 
bre. chercher deux. La porte 
allèrent Lan elles eurent à passer à tra que tout doit se payer 
était en gammes. Une fois dehors
vers trois enfants, elles voulurent avec les • sauver l’autre, mais le feu 
retourner h grand défendait l’entrée 
devenu Elles allèrent à la fenêtre 
de la ambre où se trouvait l'enfant ; 
de la brisée les flammes en sortirent 

. l’ayant bétuosité et il leur fut impossi- 
,avecimpiter secoure à l'infortuné en- 
Ib e de mourut dans les flammes.

fant. 4furent elles mêmes grièvement 
Elles La maison la plus proche se 

broléof. à un quart de mille, et elles 
trouva franchir celle distance nu- 

à peine vêtues, avec les en-
Pinte. On ignore l’origine du feu.

!rtene: eque4
ohn 
ookfrayer les dépenses et payer les pertes.

20 Sur le principe des billets à courtséché- 
eues c’est-à-dire que le montant doit atre pays 
eu aucun temps dans six mois, à l’option de l’ap

- - CONDITIONS

Pension, enseignement et Ouvrages 
manuelles........ ......$60,00 
Demipension........................... ..20,00 
Externat......................... 6,00
Desseins.................... ................................ 9,00
Musique . ***** *********** • ... *.** 21,00
Lavage .e••.••.•.1....e •••• •••••. 5,00 

“ Payable par trimestre et toujours d’avance."
Lee frais de Médéein ne sont pas compris 

dans te pension.
Toute* les lettre* qee les Elèves regotvent de 

vront être affranchies ; eee lettres, ainsi que 
le* livres à leur usage, sont soumises à l’inspee 
tion de la Directrice.

Aucune déduction M sera faite pour les ab- 
sences momentanées, ainsi que lorsqu’une Elée 
ve eera retirée de l’Académie avant l expiration 
du trimestre commencé, A moins que M sortie 
ee eera motivée par de graves raisons

Les Elèves pour être admises A l’Académie 
devront être munies de lettres de recommenda 
sion.

L’uniforme qui n’est porté que les dimanche 
et les fêtes consiste en une robe de cobourg o 
mérinos noir ; un voile de net blane et un d 
net noir.

. J. Costigan Ecr. M. P. G. Sault 4 00 
Val. Légère Pet.-R.-Bouctouche 3 00 
Tranquille Gallant Shediac 2 00

. Séminaire de Montréal 6 00
lion. \U. J. Tessier Sén. Québec 4 00 
Laurent D. Gaudet, Memramc. » 0 75 
Damien R. Landry, Tedish, 0 75 
Alexandre Daigle,- L’Ardoine, 0 75 
Placide Caissie, Grande-Digue, 1 50 
Fabien Mazerolle, Pointe Sapin, 1 00 
Ant. Daigle, “ 1 00
Simon Mazerolle, u 1 00
Jos. A. Mazerolle, “ 
John C. P. Doucet, Madisco, 
Ans. I. Cormier, Pet. Riv, Bouct. 1 
Wm. Ferguson, Ecr., Tracadie, 2 00

plicant.
le Sur le principe du comptant, c’est-à-dire

aa moment de l’assuran Point
—La salle St. Malachi était remplie 

hier soir ; le Revd. Messire A. Ouellet
ce.

CHARLES C. CARLTt E. Eer,a été nom 
mé Agent Général pour les Proviners Meritl.

GRAND DÉBIT PETIT PROFIT,"
ydonna une lecture sur la tempérance 

sous les auspices de la société St. Ma- 
lachi.

Le Revd. lectureur fut intéressant, 
instructif et amusant, et l'auditoire lui 
manifesta sa reconnaissance.— Globe de 
Su Jean, de lundi.

—Un vieillard de 80 ans, nommé 
Jersey, a été brûlé à mort dans une re 
mise "appartenant à M-A. Ferguson, à 
Compbelton.

On compte présentement plus de 70 
églises catholiques dans l'état du Ver
mont. Il y a 50 ans, il n'y en avait 
qu’une.

Les sauvages de la Rivière Harrison 
Colombie Anglaise, viennent de bâtir 
une belle église Catholique. Les plans 
ont été fait par le prêtre du lieu, et l’ou 
vrage, a été fait par les sauvages.— Ave 
nir National.

et qu'Inti nous pouvons donner satisfaction 
comprite à nos pratiques.

M'OUBLIEZ PAS LA PLACE!

F. POIRIER % CIE.
Shédiae, T octobre 1874.

mes, et nous espérons qu'L obtiendra juste
part de patronage d’assurance

Bien respectueusement, 
ROWLAND HILL, Gérant 

Les taux de cette compagnie sont et extrême 

meet bas qu'il est A te portée de tous de Jouir 
de sentiment de sécurité qui résulte de l’assu- 
rance dans une compagnie sure et responsable. 
Celte assurance n’assure pas daee les villes et 
n’assume par de mauvais risques. Poet la pet! 
te somme de $5 par année ne cultivateur pont 
s’assurer $10 00 pour sa propriété ee eee d’in- 
cendie. Le rejet de cett. offre lui assurera bien 
peu de sympathie i'll lui arrivait de brûler. Si 
votre propriété veut la peiae d'être gardée, el
le doit assurément valoir la peine d’être assu- 
rée.

On pourra obtenir touta autre information 
en écrivant an Bureau de Moniteur Acadien.

La Clinton s’assure que les propriétés ssolées et 
ne perd pas de risques pour plus de deux mille pias 
tres.

IX 00 
00 
50 AVIS.

TE notifie respectueusement toutes 
u les personnes qui me doivent

John Ls. Lég. Ecr., Upper Caraq.1 00
200

#
Jude Melanson, Mackville,
Le Senat, Ottawa,
Ed, Babin. Moncton.
Sylvestre Maillet, St. Louis,
Chs. Robichaud, McLeod’s Mille,
Wm. Losier, sr., Tracadie,

moins de soixante piastres que j’espè 
re en être payé d’ici au 20 Janvier 
1875. Après cette date leurs comptes 
seront mis en d'autres mains pour col

[3 00
1 00
1 00
1 50
1 50
100

JDéoes Chaque Elève doit apporter son lit garni es 
les fournitures * table.

N. K Les Parents, avant de faire confection 
ner les robes et les volles d’uniforme, voudront 
bien prendre les informations auprès des Mate 

■trews*.

lectioà. Et tous les montants au desà Miscouche, I. P.-E., le 20 ult
Aune douloureuse maladie de 8 

après 3 mois, M. Etienne François 
grt Prie avancé de 73

6sus de ee chiffre devront être garantisPierre Ferguson, "A
Philéas Lausier, “
Olivier Breton, 4
Michel F. Daigle, Ardoine,

CHAS. C. CARLYLE,
Agent Général

Shédiae M. B

par billet (Joint note).1.001 50
1 50

E. J. SMITH.
mars 1874 Shédiac, 16 Décembre 1874.—im

7 ■
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Premiere Insertion Chaque Insertion s 

Adresses d’Affaires 

Des arrangement 

seront faits pour 11

/ i

LE MONITEUR ACADUEV

quelle la litière neuve n’est pas donné : 
avec parcimonie. Dans les étables 
4un cultivateur soigneux, la propreté 
règne, les pieds sout à sec; chez le cul 
tivateur négligeant, les étables sont 
malpropres, et l’on marche dans le pu- 
rin et les bouses jusqu'à la cheville, et 
la quantité de l'engrais ne s'y obtient 
pas en même temps que la quantité-|

a TU11302 312 --------" ---------------- ------------
Anus un terrain arrivé a un épuisement a .
Complet, le fumier frais produirait des Secours a nos frères 
effets marqués. à. . iicice

Non seulement les exigences du sol 
mais encore celles des plantes doivent 
être consultées et nous diriger dans 
i emploi de tel ou tel fumier. '

Les luniers courts, divisés, désagré.
508, ramollis, sont de la nourriture ton 

préparée, facile à dissoudre, n’ayant 
besoin que d’un peu d’ean pour se con 
vertir en purin, sève, qui entre dans 
les plantes par les racines et fonction- 
ne instantanément. Ils conviennent 
aux terres légères qu’ils ne soulevent 
I as, aux végétaux qui gagnent à un dé 
‘eloppement rapide, comme, par exem 
I le, aux plantes fourragères, aux plan.
s industrielles et aux légumes de po- 

Tger. Pour pent que les eaux pluvia- 
. S ou les arrosages artificiels les secon 
• ent, ces fumiers font merveille ; mais 
Aemme ils agissent vite, ils s’usent vite 
Aussi C est pourquoi ils doivent être 
Préférés pour les plantes dont la pério- 
de végétative est de courte durée, si- 
non elles seront en souffrance. Les 
pommes de terre se trouvent très-bien 
4y L emploi du fumier frais, mais il 

en est pas de même de la betterave
T. sous l’influence de ce dernier, se 
etrague, et acquiert moins de quali-

—Gazette des Campagnes.

sÉJoun ATTENTION !
- — o -------

Le soussigné se propose de faire su prin- 
temps, un changement dans son commerce et 
vendra son assortiment complet aux pris les 
PLUS REDUITS pour du comptant.

Son Stock consiste en partie pes 
marchandises suivantes en magasin et 
qui doivent arriver.

DES FUMIERS DANS LES ÉTABLES 

ET EcUniES. AU PUBLIC
SENSATION SANS PAREILEE

Une œuvre nationale !1 La Rédaction ne ble des opinions de 
crits ne sont pas re

• + Le plus habile cultivateur, dit M P 
doigneaux, est celui qui sait produire 
les plus grosses masses de bon engrais 

plus bas prix possible. Lés petits 
tas de fumer ne mènent à rien, les 
RTOS mènent à tout; c’est dans les gros 
tas que sont cachés nos secrets. c’est 
la que sortent nos merveilles. Ce sont 
eux qui tranforment les terres de man- 
vaise qualité ou il n’en poussait qu’un 
cuire deux pains où l’on en cuisait 
Tu’un, qui chassent les disettes 
préviennent le retour. C’est à la fois 

‘ le remède et le préservatif. Le fumier.c’est le succès, c’est la vie des champs, 
l’explication des récoltes, la providen- 
ce des fermes. On ne saurait donc lui 
donner trop d’attention, et les enseigne 
ments donnés à ce sujet, ne sauraient 
être de trop.
Sur ce point, vous n’en doutons pas, 
tous les cultivateurs, tons sans excep- 
tion, sont de l’avis de M. Joigneanx; 
et dependant, nous avons des localités 
ou, dans la plupart des fermes, lest fu- 
Inters séjournent plus que de raison 
Fous les animaux, dans les étables et 
les écuries. En procédant de la sorte, 
en renouvelant à peine la litière, il est 
impossible de fabriquer des quantités 
considérables d’engrais. On en con- 

vient, mais on nous invile a remar- plantes qui 
quer Tue le firmer, séjournant aussi == 
dans les étables est à l’abri des eaux 
pluviales, d’une part, ce quiest un avan 
tage incontestable : que, d’autre part, 

recoit plus de déjectionsliquides que 
les fumiers enlevés des étables deux 
fois par semaine ou tous les huit jours. 
On ajoute, en troisième lieu, que la li. 
tière est constamment foulée, ce qui 
I empêche de moisir, autrement dit de 
prendre le blanc.
,Il n‘est pas absolument nécessaire 

(te laisser le fumier sous les bêtes, 
nour le soustraire aus eaux pluviales, 

peut, comme nous l’avons dit, l’a- 
briter au moyen d’un hangar ou de 
paillasson mobiles. Quant aux déjec- 
tous liquides qui passent pour enva- 

a autant plis le fumier qu’il en re- 
coit davantage, nous ferons observer : 
guil y a des limites à toutes choses.
L éponge no prend pas l’eau indéfi- 

miment, une fois bien gonflée et bien 
pleine elle la refuse. Or, il en est de 
name pour la litière; quand elle a 
pris tout ce qu’elle pent prendre, elle 
laissa aller le reste; tantôt, les urines 
surabondantes s’en vont dans les ruis- 
feaux; tantôt, elles s’infiltrent Jans le 
sol. et c’est autant de perdu. vous met 
triez tous les jours de fortes brassées 
de litière fraîche surdu fumier pourri. 
Que vous n’arrêteriez pas au passage la 
meil euro partie des urines qui ruissel 
leraient les couches basses, puis le sol. 
- uisrute la place est prise en dessous 
que l’éponge est pleine, les déjections 
liquides ne sauraient ples s’y loger. 
Elles passent et se perdent. * h 
, Aver des écuries ou desétables, par-ben n.

ces d’en haut, et que l’on a pretenuau

LOTERIE 
en faveur de la Construction du Cal. UN LOT DE MARCHANDISES cou. 

ME SHEDIAC N’EN A PAS EN.
CORE VU

lége St. Joseph !LHS FUMIERS LONGS ET LES FUMIERS OL. V
* COURTS. 440 quarts da farine : 100 quarts de fleur de 

ble.d tude ; 50 Boites de raising ; 30 barils de 
Kérosère ; 10 tonnes de melasse ; 60 demi-boi Vient d’être 
tes de Thé; 15 boites de tabac; 10 barils de 
peinture Blanche, Revge, Blea. Jaune et Verte.
• tonne de conficerie ; Huile d Peinture : Ver 
mis; 30 sets de bondoges de Voitures; à $1.50 
le set ; 30 set, de rales de Roues; 15 Donzai- 
nos de Balais, à $2-40 la donzaise ; Clona de- 
puis 14 ponces à 4 Jsuces ; 20 tonnes de fer 
Aclos kopiemtsin grosseurs; 100 barils 

400 paquets de coton blanc. nos. G,7et8: 
1 0 paquets de coton ronge, bleu jaune et vert 
. ballon de coton anglais a $1 30 ; 20 pilces: 
de Coton Américain, • Pces;

ton Thengtat. d’entreprendre l’érec- 

hatiscd actuelle ahrae "E.tlco, 
trop petite pour satisfaire aux besoins expansion rapide del’institution, 
LE directeurs de la maison ont pris par ti de Faire un appel à la générosité pu- clique et de faire une Loterie, qui. 
tout en offrant de grands avantages à ceux qui voudront bien favoriser l’œu 
vre. puisse les, aider d’une manière 
substantielle a prélever des fonds pour 
conduire a bonne fin leur entreprise, 
autorisée et secondée par le Vénérable 
Eveque de ce Diocèse.

On appelle fumiers longs les litières 
que Iont sort des étables et des écuries 
avant qu’elles aient eu le temps de se 
décomposer et de former pâte avec les 
excrements. Dans les contrées ou la 
litière consiste exclusivement en paille, 
on les nomme fumier paillent.4 

On appelle fumiers courts, ceux qui 
ont éprouvé une fermentation plus ou 
moins soutenue et qui se laissent con- 
per plus ou moins facilement avec la 
bache. Les uns et les autres ont leur 
mérite.

reçe au Magasin Populaire de
ADRESSES

GEO. PELLETIERet en

Dr. G. A 
SHEDIA

Shédiae, 1er décembre

ONS NOU
MARCHANDISES SECHES de toute espèce!

DR. II. E 
the MEMRAMC

lof Julliot 1869.—a e 
Dr. A. P. 
Clare (près du Pc
hf de I 

souvell

OBJETSde tout genre!
PABQUESI CHAPEAUX!

HARDES FAITES !

GROCEATS 4. prem. HuREBBPs • choir 
Epieeries de FAMILLE!

Tweeds, In Jiennes Cobourg, Lusres, et 
sa bon assortiment de marchands 

ses nece, eet d’étape

Les fumiers longs conviennent aux 
sols argileux sur lesquels ils exercent 

action mécanique. Pendant qu’ils 
tiennent la couche arable soulevée, les

LISTE DES PRIX : Tables, Chaises, Couchettes Lavemains.
anvolins des, cote irait, alrg.n sa* 

Un bean jeune cheval de 3 ans valant. 120 
------: 

Une d-mi-douzaine de chaises de Salon 
Un grand Portrait de Sa Grandeur Mgr. 12

Sweeey, Evique de St. Jean 10

Syrop Composé d’Hyhophosphite de Fellows, a 
$1,40 la bouteille:; médecine de Dr. rHen- 

3 dersbot pour les maux de fièvre.

ninfinences.... , atmosphériques se produis 
sent. la terre se ressuie, l’air et le so- 
leil I améliorent. Les fumiers longs. 
Dar cela même que leur décomposition 
est peu avancée, ne produisent pas 
rapidement, leur effet se fait sentir as. 
sez longtemps et conviennent aux 

n : n’ont rien à gagner à une

u 
durable et de bon marehe." deVeTEES comptant pays pour avoine : Che. 

pinette (Sprace Kates.) pour les Courbes d’é
HP. A.Afin de aire de la place nome loger fontesE. J. SMITH, lesPOmarebandises,Shédiae, 15 Janvier 1874VACHES RUEUSES. on rendra sans reliche et porone s 

is Octobre 1870. 

M, & H. GA 
MARCH 
FLEUR, FA 

ProvisionsGénén 

VINS BRANDY 
• EN GROS = 1 
+ Bavissa =x 

No. • Rue 
ST. JEA 

Oit 80, "fi—ae 
EVERITT 

Marchandas MARCHANDE 

i. ET DRAPIEL 

Dalcent Infor wer leu 
ce de la Campagne en 1 
tenant pour Inspection Un Stock 1 
A Attr

Dans chaque 

Nous offrons nos MA 
mes des plus LIBER 
COMPTANT et aux p 

avril 24 55 THOS. R. J 
ST. JE

AUY PLUS BAS PRIX POSSIBLES 
Profitons don. d éetto merveiliem , 

occasion
a umrsnitamtre Zavow article trop longs 
re. Une messe à perpétuité chaque 
mois, sera dite pour les bienfaiteurs de 
l’œuvre, vivants et morts.
La date du tirage n’est pas encore 
fixée, mais le public en sera averti, par 
la voie des journaux, aussitôt que les 
arrangements nécessaires auront été 
conclus.ere

| BILLETS 50 CTS CHAQUE.

Toute personne qui disposera de dix 
billets aura droit au onzième gratuite 
ment.6

Des billets en nombre sumsant se-. 
ront envoyés dans toutes les direc- 
tirons.

, C est là peut-être une des choses les 
Plus ennuyeuses et désagréables sur 
une ferme, et à laquelle il est impossi 
ble de remédier. La sévérité et les 
coups sont plus qu’inutiles parce que 
non-seulement ils font dommage à Fani 
mal; mais aussi au lait. Si une vache 

rie et n a pas d’ailleurs de bonnes rua. 
lies pour contrebalancer sa mauvaise 
habitude, vendez-la, ou engraissez-la 
mais ne la battez et ne la maltraitez 
jamais. C’est une "habitude"et on ne 
peut rien Y faire. Si la douceur n’v 
peut rien, la dureté ne réussira pas 
mieux. Nous avons eu à différents 
temps des rueuses les plus invétérées 

et celuiqui écrit ces lignes les a traités 
i plusieurs années. Nous avons
|essayé les coups, en passant même une 
corde sur le dos et toute autre espèce 

sévérité sans succès, une des vache 
(la plus rueuse de tontes) était un pro. 
dige pour le lait. Après avoir fait son 
veau, elle noms donnait pendant plu 
sieurs semaines une telle quantité de 
fait que te dire nous exposerait à être 
accusé d’exagération. Si elle n’était 
pas attachée, elle donnait un seau 
nain de lait et aussitôt qu’on avait fini 
de la traire, elle levait le pied, le met- 
tait dans le sean et envoyer le tout vo 
ler bien loin. Si elle était de bonne 
humeur elle ne faisait que mettre son 
pied dans le sean, mais elle ne voulait 
plus l’oter et ainsi tout le lait se trou- 
rail gâté. , IL était inutile de lui attn- 
cher les pieds de derrière, elle était 
trop agile pour être dompt e de la scr- 
te, il fallait lui attacher le pied avec 
un nœud coulant à un bout de la cor- , 

de et fixer liant y bout solidement de ‘ 
manier" reste zut atteindre le 
156 T1C2le “and adresse cu-‘ 
seal, de la sorte ente se sentait vaincue 
et en l’attachant pour qu’elle ne pût 
reculer, le lait était hors de danger. 
Elle essayait cependant presque tou- 
jours, à ruer, mais jamais avant que 
le pis ne fut bien égoutté. Nous la

PATRICK SWE 
MANDFACTURIRR DE

croissance rapide. Les fumiers longs 
conviennent pour les fumures en con- 
verture sur les terrains secs et légers 
qu’ils protégent contre l’ardeur du so- 
leil. Iis conviennent enfin aux jardi- 
niers ont des couches à établir et 
qui ont besoin de lin- fermentation 
nour développer un certain degré de 
chaleur. Les fumiers longs, si pré- 
ceux en couverture sur les terres 16- 
Mères et brûlantes, ne doivent pas v 

être enfouis, parcequ’en les soulevant, 
elles favoris nt trop l’action desséchan 
te de I air. Quand il y a nécessité ab- 
soin de s’en servir en pareil cas, il faut 
rouler énergiquement le sol.

EY
VOITURES D’n & C

SHEDIAC, N. B. COTENT DE 14 CONGREGATION
R. P. A S7. LOLES, VATraineaux, Carosses et Wagons detou- 

te description en mains et à ordre. 
Réparages exécutés à court délai.

I y a aussi joint
P..: CONDITIONS
Perginn et cours d’études % 
lAnglais.et Francis) 855.00
Frternes sAnSt
Musique -- *..... 5.00
nacgrin et Bredis. ** *. ....... en on

Ce i avarie. plume E 00 
Ta maison se charge de la couehel 1.80 

. . . . . .--... 1 an 
- 

Costume : une robe noire unis.

, OI 36) 7*07.30
:RiAFa*Campagne- 

Sbédiae. 8 fie. *19 ~Je

PROGRAMMEDE L ACADEMIE 
DE ST. LOUIS

COURS PREPARATOIRE

: Enfouis daus le sol au moment où 
its sont retirés de dessous le bétail, les 
fumiers longs ou fumiers pailleux se 
trouvent immédiatement dans des con 
mitions très-propres à la conservation 
des éléments de fertilité. La couche 
de terre par laquelle ils sont recon- 
verts remplit le même objet que celle 
ont nous, avons conseillé l’usage dans 
la confection des tas de fumier, c’est-l. 
dure ga elle absorbe les émanations ga. 
zouses et joue par rapport à celles-ci 
le rôle de condensateur. Cependant, 
toutes les terres ne possèdent pas au 
môme degré cette force absorbante et 
sous ce rapport, les sols forts et argi- 
leux tiennent le premier rang. Les fu 
miers frais enfouis eprouvent la" fer 
mentation qui doit les transformer en . 
Aliments pour les récoltes, mais la dé- 
composition ne peut SP produire avec , 

meme rapidité que dans les tas, car 
la matière est divisée t

Une liste d’agents, où l’on pourra se 
procurer des billets, sera prochaine- 
ment publiée dans le Moniteur Acadien 
Pour toute information s’adresser 
a Collège St. Joseph, à Memramcook. 
on an bureau du Moniteur Acadien, a 
Shédiac.

Le Cours Prévaratoir: comprend une leety.
• re satisfaisante du Nouveau Trait:- francals, et du za Book, pens I’em larger i 

comprend annal la grammaire franchise juean’. anela ls conjugaison des verbes ansiliaire, 
"avoir a titre" et les 4 règles simples de IAri. 
thmétique, ainsi que l’écriture ennraate, 4. 
Ecamigteruredre en exercice a la die

$

C LEFEBVRE. PIRE.10 Décembre si. Collège St Joseph AVIS.
TABELOR  —we (RO, 
payer sans dA P A ont uns 4. 
Dghester : et toutes LANDRY, aterst, 4 
dent ‘a aurcesaion wool a-E-el’se 
i"h

On dine 6 juillet 1874

FOURS COMMERCIAL 
IRe aNNEE

Lecture franchise et latine-Kliments de 
From fr avee exerelees et dietéen sur erite 
partie. Analyse Fis.. Salote Glog-aphie 

Notions er-liminaires. = c Usage erres 
2.

axet.ats—LPetope, Gram anglaise. Exerp!, 
ces, dictées, Anelvee, Calligraphie.

ITkere ANsEg
Leetrire franraise et latine. Greva fr t 9yn. 

taxe, - Exereeos, dictées. Analyse Ingiase, 
Rist. Painte enstintle. Exercices, dictes 
Araiver Traductions anglaises françaises C

Pilules Cathartiques D’Ayer.
. Pocele sonlagement et 
31 ETS A is gurison de tous les are. 140 D à rangements de lesto

Tearre
le dit P A.

F. X BABINRAN 
i + Ex/cuteur 

ECLEIGB E? IFT PURRMCESI 
JOHN WARB

rase, de foie et des in- 
testine. Cest us api. 

2 rient doux et un excel. 
: lent purgatif. Compo 

a • * entièrement de vo. 
€ tans, ces Pilules ne

IMPORT 
Moreeries. 1 
gre seches 

Franenise 
bdes et An. 

are. 
Manufacturiers 1 

.égaux pour I 
et le • 

Ont toujours en mal i. 
aus pris 

ETO de pays pour les 
tur’es • 

AUX P LUS 
2 CONDITION 

0981101872-14 
DEPAR 

DE TAI

en couche de 
m putréfaction se 
tie par l’interposi- 

aune le casier de arathoug:"8£e g-4 

transformation des parties constituant 
tes des fumiers enfouis à l’état frais

wie IIliwre ANNE
“ratte ne” composition. Dictées Art Anieto- 

:laire commencé, TTiet. de Canada, de l’Aes. 
die, 1. N Brunswick. Giographia jeagn’s la 
fin Agrienttere eontinw e. Application prati- 
mine de l’arithmétique, Tenne dos livres ce Pag. 
tie simple " Rdaetion de Rillets, reins & k% 
dans les dons langues. Notions ale briques. 
Géométrie Tree’s le plans a! de cartes

SoPUCERCet BETE (OUTRIER-ORNEAX re, ni aucune substen 
re min rale En les employant A temps . 
nert prévenir les maladies et les solfroners 
les plus hignée; chaque famille devrait les 
avoir à an disposition pour se protéger et se 
sonlager, quand il faut Une longue exp/. 
rience a oror vé qu’elles talent les PILULES 
les plug aires et les meleures que Ton puisse 
trouver Fn ks employant dans l’occasion, on 
purifie le Pane, on chasse les co- ruptiong Intro 
duites dans le système, les obstructions et

JENTATEUR,)
a l’honneur 

Clegs et aux
vont dans une rigole et de là jusqu’au 
puissard, d’on on les retire avec une

d’anenuder 
Fabriques aus Messloars én 

"s’il Buts toujours 
travana d’Sgilse, tels

salfectue donc avec lenteur, et c’est 
ca qui explique leur action plus lon- 
gua et plus durable sur la végétation.

C. caractère nous indique déjà qu’il 
est certaines circonstances culturales 
ou les engrais décomposées doivent 
avoir la préférence.

Les fumiers longs sont surtout avan 
tageux dans les sois forts et compactes 
an’ils réchauffent et dont ils modi- 
fient la ténacité par l’interposition, en- 
treleurs particules, des matières pail- 
leuses. La décomposition qui se pro- 
dnit dans le fumier enfoui est accom- 
paginée d’un dégagement de chaleur 
qui élève la température du sol, et 
tout en concourant à l’ameublisse-

prit a entreprendre des 
nuepompa oides seaux pour arroser direc 

tem ent les récoltes ou fabriquer d’excel 
lents composts.

Ceux qui no sont pas assez riches 
pour faire les fra’sd’un puisard en nier 
re, peuvent fort bien se servir d’une 

" tonne cerclée en fer que l’on enfouit 
au font de l’écurie on de l’étable, et au 
dessus de laquelle on place un couver- 
cle.

4 tels Takeroneles Confluerai 
mentations divergea, été h414, orne-

Dans les derniers gouts et sa... 
tables. 80418 et a des Pelsraleng-

gardâmes plusieurs années ei jamais 
personne n’eut un animal plus profita- 
ble pour le lait- Quelquefois il lui 
arrivait de se bien conduire, mais si 
on négligeait de lui remettre la corde 
sh vieille habitude reparaissait et le 
lait se trouvait de nouveau perdu. Elle

ATOLATS Gram anglaise finie. Tradnetion 
anal fr et fr. angl. Correspondance anglaise. 
Calligraphie.

TVEUE AVSkE-
Traits da composition fini. Lettres, Pompe, 

actions franchises et anglaises. Nations de In 
constitution anglaise, des jomie des cours et 
autre a lastitutiong de N. B. Notions d’attreno.

.,, JOHN WARD 
c. N B, or Former 1873Sh di

eu uszge nons ramène A la première activité 
Les organes internes qui deviennent endormis
et comme morts. Font ranimés par les PILU- 
LPS D AYKR, et reprennent leur actielts pre- 
mière. Ainsi, une maladie naissante est son 
dain métamorphosée en gant’: le prix de er 
changement que l’on remarque sur les nom. 
brous mortel. qui jouissent de re grand rem. 
de, peut à peine tre calculé. Leur envelopre 
de shere les rend agréables à prendre, et les 
préserve des mauvais effets du temps, quand 
elles sont eixnes’es pendant fine lorgne période, 
et les conserves torjours franches et en parfait

Si nous condamnons le séjour des 
fumiers sons les bêtes dans les étables 
et dans les écuries, quand il s’y prolon. 
ge des mois entiers, nous n approuvons 
Las, crovez-le bien, la méthode quicon 
liste à enlever ces fumiers tous les jours 
ou 211 plus tard tous les deux ou trois 
jours. Nous connaissons due si, par 
rette. méthode, on gagne surle: volume 
ou nord sur la aualité. Test clair que 
la litière expédiée on renouvelée si fré.

avait été tant battue pour ses ruades 
avant que nous l’eussions, qu’elle était 
devenue maligne; mais après quelque 
temps et quand elle ne fut plus traitée 
avec sévérité elle devint aussi douce que 
les autres excepté lorsque le temps de la 
traire était arrivé: nous étions toute- 
fois si convaincu que cette habitude 
était héréditaire que nous n’élevâmes 
aucun de ses veaux lors même que 
nous la savions si bonne laitière.

C était en effet de beaux veaux! à six 
semaines ils pesaient de 30 à 40 lbs* le 
quartier de la viande en aussi grasse 
(Tu elle put l’être. Nous avons eu bien 
d rutres vaches tueuses mais après les 
avoir connues nons les battimes jamais, 
il nous les attachâmes comme nous 
1 avons dit plus haut.—Canada Farmer.
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Surtout, tons les exercices se feront seele m, 
nied dans les Dent langues, es Obexercera 

les loves au ealeni monta .

ment de la couche arable, elle lui don- 
ne une grande richesse et une Frande 
activité et provoque même la germina 
tion des graines de mauvaises herbes.

Ce dernier effet à même servi aux 
adversaires des fumiers longs; mais, 
lorsque l’engrais est employé an com- 
mencement de la rotation, appliqué à 
des plantes qui permettent les binages 
et les sarclages, le reproche perd sa va 
letir. Si. d’ailleurs, l’intervalle qui sé 

1 pare l’application da fumier de l’épo- 
que des semailles est assez long pour 
permettre anx plantes adventives d’ap- 
paraitre, n’y a aucun danger A redou-

état. Qeoigne péné tranter, elles sort donces 
et on rHDt, sans trouble sur la constitution, sur 
la dicte, ou 1neespation. S pereormes ont dans les provis ces de Ous 

2e ont 
.SP TV tant concess ons da pri. 

imes ez-iosifeond. Nouveirs de corporation 
orommeretates ne snees ne 

b de faire tons astre hose qui aurait 

fffet de e-mp-omettre les droits d’autans EwFz 2ed-ci., wEE 

,., $5.00 GAEL KMEmuweg dans. 

... oment. 27PAT *LSENE-/ DES sois DAVE 
dese 00, elle prendra aussi charge du lava-

I30 Cheova semaine il y 
de plein chant

aura des exere ces0a douce des directions complètes sur cha 
que botte, comment le employer e ‘mme remè- 
de de famille, et pose les inaladieg suivantes. 

Pilules guérissent rapidement.
quemment, n’a pas lest mus do s’impré- 
gn T a no nt des déjections liruides. 
En C qui concerne la moisissure, le 
Mane comme l’on dit. il faut so rappe 
Ver qui suffit, pour l’éviter de tasser 
les engrais avec soin. de Tous niétinier 
vigonreu som entau sortir le Pétable 0b de l’écurie, able 0*1

| 4a On vei lors avec un grandi soin % ieen
arer anx MN es les règles de 14 biens anes e 
de la politesse
Les Iyes ont désireront suivre un cours 

classique pouront • faire leur cours latin
CONDITION.

48 res
Pour In DYSPEPSIE 63 INDIGESTION la 

MON BALANCE la LANGUEUR et ‘e MAN.
QUE D’APPETIT. on doit Ira prendreavee mo 
d tatian afin de stimuler l’estomac et de réta- 
blir 1, sont’. Sen 08Pension è Enseignement. 

Externes re wrs commercial)Pour les MALADIES DE FOIE et lan-a Al. 
vers symptômes le NA. DR TETE BILIEUX 
le VIOLENTMAL DE TATE, la JAUNISSE

$10 en
Externes cours (I mentaise)
1. La maison seLes étables. ou le fumier sétourhe rot requises dru

anglais et en fracaie, publies 4. . . . . . . dirtelet 
copertss. Le premier et le dernier

2wie

nMAT.ADIE VERTE, les COLIQUES RI 
LIESSES étiles FIEVRE BILIEUSES, on 
doit les prendre convenablement poor chaque 
cas, afin de détourner l’action da tal on les 
obstructions eni Te causent.

Pour la DYSSENTERIE on DIARRHEE on 
n’exige gin ralement on’nue l’g re dose ‘

Pour les RHUMATISMES, la GOUTTE, la 
GRAVELLE J PAR PITATIONS DE CŒUR 
les DOULEURS DE COTE, du DOS et des 
REISS, on doit les prendre continuellement, 
tel que voulu, pour changer l’action de la 
ladie sur le estime. Avec de tels change, 
meets, res dodlan s disparal-ce-t.

Mon vous les hates, mais derrière les 
s les b tes, et ou la litière est renouvelée A LOUER

ter, car alors on pourra enfouir les 
thauvaises herbes pour un labour sur- 
nerficiel, ce qui sera loin de nuire à la 
récolte qui doit venir sur la fumure.

Un autre reproche élevé contre l’em 
ploi des fumiers frais repose sur ce pré 
jugé, que les déjections nouvelles nui- 
sent à la végétation. La preuve du 
contraire, dit M. Baussingnanit, prit 
s’établir facilement : il suffit, en efft. 
de rappeler que dans le parcage de mou 
tons, du bétail, les excréments comme 
les urines passent immédiatement aux 
champs, aux pâturages que parcourent 
les animaux, et qui élève la voix pour 
sien plaindre?

Sans doute les déjections fraiches, 
répandues en excès, peuvent nuire anx 
plantes, mais on peut en dire autant 
des engrais fermentés.

souvent et abondamment, ont le méri 
te de donner la quantité et la qualité. 
Da moment où il nonsserait démontes 
que l’hveiène n’a pas à se plaibre de 
ce system a etdu momentanss ou l’ex- 
cédant de purin serait reen dans une 
citerne, nous n’ésiterions pas A le recom 
mander de préférence à tant antre.
,‘Il est certain dit M. Fourmet que 
la conservation des fumiers dans les 
batiments présente de précieux avant 
RPs. Non-seulement par ce moven on 
realise sur les frais de main-d’œuvre 
une économie notable. non-sanlement 
les fumiers ainsi préparés jouissent de 
propriétés supérieures à celles des fu- 
miers traités par les procédés généra. 
Dement usités, mais on obtient encore 

un: nantité d’engrais plus élevées
Schwertz assure de son côté,

, quelles que soient le dispositions The 
l’on nuisse prendre pour la préparation 
da fumier A ciel ouvert, les résultats 
ne sont et ne peuivent jamais être d’n- 
ne qua i 4 égale à celle des fumiers 
journant à l’étable.casse

36 Tontes les fournitures de classe seron. A 
lcharge des Chowps.

Une librairie est attachée a litsbilsementUN MAGNIFIQUE BUREAU de deux appar- 
• tements, dans in Nouvelle Bitisse 1 
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Pour THYDROPISIR, et les TUMEURS BY 
DROPIQUES, on doit les prendre an fortes et 
fréquentes doses, afin qu’elles produisent l’ef. 
fet d’une nurgation drastique.

Pour EXTINCTION on doit prendre une 
forte dose, ear elles produisent, par Sympathie 
l’effet vente. A

Comme PILULES DE DINER prenez tho on 
denz de ces Pilules afin d’opérer la digestion 
et soniager l’estomac.

Dans l’occasion, une dose stimule l’estomne 
et les intestins, remet l’app/tit, et rend la vi- 
gneur au systime. Ainsi, elles sont souvent, 
avantageuses m’ me loraqs’il n’existe auren 4/ 
rangement sérieux. T-I se sent ag-eg bien 
qui se fronver. bien mieux sill prend une dose 
de ces Pit les, par l’effet qu’elles possèdent de 
nettoyer et de renouveler l’appareil digestif.
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thonnour d’annon Y‘Il vLes sols tenaces retiennent avec for 
ce les principes fertilisants qu’ils pni- 
sent dans l’atmosphère et dans les fu- 
miers, et ils ne les redent que pen à 
peu aux récoltes: ainsi est il infini- 
ment plits difficile d’éphisar une terre 

. argileuse qu’une terre sablonneuse. La 
confondre la fermentation que le fumier frais épron 
Arriérés qui | ve dans les sols forts est favorable à la 
uvet vaches missent activité des matières nutriti- 

quatre mois nlnre i pea-lant trois, : Ys dite ces terrains ont absorbées, et 
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